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RELATION, 

DES / 

NEGOCIATIONS^ 

QUI SE SONT FAITES 




A LA COUR DE ROME 


rov r la p ro M ono 

au Cardinalat des Sujets 
f,™ la France , depuis l ’ 
jufquen lannce 1654. 


Chez Guillaume de Luyne , Libraire Juré > au Palais 
dans la Salle des Merciers , fous la montée 
de la Cour des Aydes, à la Juftice. 


M. DC LXXVI. 
Avec Privilège Ah 



A 

MONSEIGNEUR 

D’ALIGR E 


CHANCELIER 
DE FRANCE. 



Permette % que j'offre k 
Votre Grandeur y ces N ego ^ 
dations qui fe font faites a la 
Cour de Rome fur quelques 
Nominations au Cardinalat . 

a ÿ 



EPISTRE. 

Le Sujet ma paru avoir af- 
fiz de rapport à votre Mi- 
niftere y & j'ay cru ne les 
pouvoir mieux addrejjer qu'à 
une perfonne qui a reu fit avec 
tant de fuccés pour la gloire 
& le bonheur de cet Eftat 
dans les dijferens emplois , 
dont le Roy l'ahonnorée y & 
qui connoijl fi parfaitement 
le Genie de toutes les Cours 
d'Italie . 

On trouvera peut-efire à 
redire que je revele les myfie- 
res les plus cachet d'un Pon- 
tificat ; mais vous fçave^ y 
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EPIS TRE, 

tfuc les laix de l' Hifloire nous 
obligent à rapporter les ebo- 
fes de la maniéré quelles fe 
font pafîées fans altérer la 
vérité ; cefl a quoy je me fuis 
particulièrement attaché , & 
je n avance rien que je naye 
tiré des dépefebcs des ^ 4i - 
nijhres que le Roy tenoit en et 
temps-là auprès de Sa Sain- 
teté. J'ay mefme négligé d'en- 
richir mon Ouvrage des or - 
nemens de l' éloquence 3 efiant 
perfuadé que la vérité n'a 
pas befoin d 3 ejhe parée pour 
plaire y queles perfonnes de 

bon gouft l'aiment mieux dans 

^ • • • 
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EPISTRE. 

fa /implicite naturelle 9 qu'a- 
vec tous les embellifjemens 
que l'art luy peut donner . 

k^Ah refie [t Votre Gran- 
deur efloit fufceptible du foi- 
ble de la plufpart des hommes 9 
qui font f avides de louanges y 
il me feroit.hien aifé de la fa - 
tisj aire ; jamais on n a eu une 
matière plus ample y niunfu- 
jet plus heureux y foit que je 
voulujfe parler des grands 
fervices que cet Jlluflre 
Chancelier Alonfeigneur vo- 
tre H^cre a rendus à cetE - 
fiat , ou que me renfermant 
dans les qualité % excellentes 


EPI ST RE \ 
que vous pojfedez , je fijje 
feulement un leger crayon 
de cette force extraordinaire 
d'cfprit, qui vous fit admirer 
dans ce fameux âijferendqui 
efioit entre les Ducs de Sa- 
voy e , & de Mantoue pour 
le Montferrat > que vous 
accommodafies en qualité 
d’ A mbajfadeur du Roy. Je 
pourrois aufii parler de cette 
douceur y & de cette facilite 
avec Icfquelles vous permet - 
te% aux plus petits de vous 
aborder ,& gagnez les cœurs 
de tout le monde y & fur tout 

de cette fublime SageJJe y de : 

^ • • • • 
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EPI ST RE. 

cette Pieté exemplaire , & 
de cette Equité merveilleufe y 
& p rare en ce pecle y qui 
vous ont acquis ï approbation 
generale. Mais je fcay y 

MONSEIGNEVKy 

qu'on vous fait mal fa Cour 
en vous louant , ainp je re v, 
tiendray les mouvemens de 
mon cœur > & me contente- 
ray d'imiter les Àffyriens y 
qui ne voulurent jamais 
dreffer de flatuë au Soleil t 
parce qu'il fe fait ajfe % con~ 
noiflre de luy-mefme. Toute- 
fois s'il ne me p pas permis y 

MONSEIGNëVK , 


EPIS T RE. 

de publier icy tout ce que je 
penje de Votre Grandeur , ni 
de mettre en leur jour les 
grandes qualité % que tout le 
monde admire en •vous y 
fouffn^ du 'moins y puijque 
le Roj 'vous a confié y & & 
mis entre vos mains toutes 
les marques les plus éclatan- 
tes de J a Puijfance & de f on 
Autorité > que je vous dife 
au nom de toute la France y 
ce quun Sénateur Romain dit 
dans Tacite a l EmpereurTi- 
bere au nom de tot^t le peuple: 
Nousfommes tous prefts 
de vous fuivrç, & nous fai- 


epistre. 

fons gloire de vous obéir. 
Je ne puis pourtant m'empej 1 
cher devons déclarer quecefi, 
avec regret que je fuis Jorce de 
m impo fer filence en cette ren- 
contre } ayant ttotô de ji gran- 
des chofes a dire fur ce fujet y 
mais fi j'agis contre mon in- 
clination y je vous marque au 
moins mon refpeél 3 & l a pro- 
fonde fourni ffion avec laquelle 
je fuis , 

MONSE1GNEVR , 

De Votre Grandeur y 

Le très -humble & tres-obeïflant 
ferviteur, P. Linage 

DE VAUCIENNES. 




EXTRAIT W PRIVILEGE 
du Roy . 

P \v Grâce & Privilège du 
Roy, donné à S. Germain 
en Laye le 14. jour de May 
1676. ligné par le Roy en fou 
Confeii Des Vieux. Il eft 
permis au Sieur Lin âge de 
Vauciennes de fairé 
imprimer un Livre intitulé Re- 
lation des Négociations qui fe 
font faites à la Cour de Rome 
four lu Promotion au Cardina- 
lat des fujets propofez par la 
France , depuis Vannée 1644. 
jujquen 1654. pendant le temps 
de vingt années : Et défenfes 
font faites à' qui que ce foit de 
l’imprimer , fans le confente- 


ment dudit fîcur de Linage^ 
ou de celuy qui aura fon droit, 
à peine de quinze cent livres 
d’amande, de tous dépens, dom- 
mages & interefts, & de confif- 
cation des exemplaires , ainfi 
qu’il eft plus au long porté par 
lefdites Lettres. 

Et ledit fieur de Linage de 
Vaucienncs a cédé fon droit du 
prefent Privilège à Guillaume 
de Luyne Libraire Juré , fui- 
Vant l’accord fait entre eux. 

Achevé d'imprimerie dixhuitic ^ 
me Aoufi 1676. 

Regiflré fur le Livre de la 
Communauté le 5 . Juin 1 6y€. 

Signé Thierry Syndic.' 
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RELATION 

x DES 


NEGOCIATIONS 

QUI SE SONT FAITES 
pour la promotion au Cardi- 
nalat des Sujets propofez 
parla France, depuis Tannée 
1644. jufqu’cn *654. 





8 L n y a rien, ce me fem- 
ble,qui touche fi pui T- 
famment noftre efprit, 
que Texemple *, il n y a 
rien qui le perfuadeplus 
fortement. Un des plus fçavans hom- 
mes du dernier fiecle a dit, que T ex- 



ï Négociations fur le* 
emple frapoit plus loin que les pa- 
roles-, que Tes coups eftoientplus pro- 
fonds & plus certains j & que la 
voix n’eft quun Ton qui s’évanouît au 
mefme temps qu’il fe fait entendre. 

Il avoue que quelquefois elle emeut 
lesfens ? naais que rarement elle pal& 
jufques à la volonté j & qu on^eut la 
comparer à des flèches dorees qui 
n ont pas la vertu de percer -, ou à ces 
épées detheatre, qui ne font faites 
que pour contenter pendant ma bien, 
peu de temps p la vaine curiofite des 
lpe&ateurs : mais que l’exemple fub- 
fifte toujours , & qu’il nous fait voir , 
parce quia efté fait , ce qui fe peut 
faire encore. Et enfin il le compare 
à une épée bien tranchante, qui pé- 
nétré le marbre & le for. C’eftpour- 
quoy ayant entrepris de dépein- 
dre les intri gués qui fe font dans les 
Promotions au Cardinalat , je me fors 
du fontiment d’ un fi grand homme, &. 
je fais deflèin devons les reprefon- 
ter par des exemples *, & ceux que je 
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vous propoferay comprendront prêt 
que toutes les fouppleflès , les arti- 
fices $ç les autres moyens dont on fê 
fert en Cour de Rome dans ces oc- 
çafions. 

: Pendant le Pontificat du Pape In- 
nocent X. le Roy , fui vaut le privilè- 
ge des Couronnes , nomma au Chap- 
peau de Cardinal cinq perfonnes dif- 
ferentes , à . qui Ton en expédia les 
Brevets. Il y en eut deux qui furent 
ré voquez quelque temps apres qu’on 
les eut accordez -, le Pape en refufa 
un s on en obtint lin autre à force 
d'inftances, de prières, de follicita- 
tions, & mefine, s’il faut ainfi dire,de 
menaces •, & le dernier eutfon effet, 
& contre le deflèin delà Sainteté , & 
contre celuy du Roy. Ces cinq per- 
fbnnes , félon l’ordre des temps qu’ils 
furent nommez, fontde Pere Mazari- 
ni,qui eftoit Maiftre du facré Palais ; 
l’Abbé de la Riviere,qui fut depuis E- 
vefque de Langresde Prince de Con- 
’ cy-, rEvefque de Mets,, qui eft aujour,. 

A ij 




4 Négociations fur lei 

d’huy le Duc de Verneiül>& l'Arche? 
vefque de Corinthe Coadjuteur de 
PArchevefché de Paris , depuis Car- 
dinal de Rets. 

Mais il me femble à propos pour 
inftruirè le Leéteur fur le mjet que 
j'entreprens, de luy découvrir les 
motifs , les evenemens > & toutes les 
intrigues dont on fe fervit pour foire 
reüffir ces Nominations : pour cet ef- 
fet je les prendray chacune dans Ion 
ordre, & donneray un leger crayon 
de la vie de ces cinq personnes •, afin 
que l’on puillè mieux comprendre ce 
qui porta le Roy à les en gratifier, 
de lembarras qui fe rencontra dans 
la pourfiiite que l’on fit pour obtenir 
ces Chapeaux. 

. Mon ddïèin n ? eftant pas d’entrer 
dans le détail de lavie de ces perfon- 
nesjj’en rapporteray feulement quel- 
ques incidens qui les feront eonnoi- 
Itre , & par là on pourra aifémentpe- 
netrer les motifs du refus , de l’ad^ 
million , ou de la révocation qui s en 






J 


» 


ÿŸomotions aû Cartt. 5 
fit j eftant perfuadé que fans cela il y 
auroit de la confufion & de l'obfcu- 
rité dans cette hifloire ) & que les 
veritez qui font envelopées des om- 
bres de la Politique > & dés autres 
myfteres , ne paroitroient pas. 

La première nomination âu Car- 
dinalat que le Roÿ fit pendant le 
Pontificat d'innocent X. fut en fa- 
veur du Pere Maiftre du facré Palais, 
le Pere Mazarini frere du Cardinal 
Mazarin , cet illuftre Mmiftre,.qui 
a fi glorieufement fervylaFrance. il 
eftoit Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique , Do&eur eu Théologie, 
qui avoit exercé les princi pales Char- 
ges de fon Ordre , & mefme le Ge- 
neralat.- Le Roy le tira de la dignité 
de Maiftre du lacré Palais, pourluy 
donner un Archevefché en France , 
& voulut l'élever au Cardinalat , en 
reconnoiftànce des grands fervices 
que le Cardinal Mazarin fon frere 
rendoit àfaMajefté. 

Dés le temps du Pape Urbain VUL 

A iij 
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é négociations fur les 
on avtoit parlé d’élever ce Pere à cet- 
te dignité. Car le Roy ayant fait défi 
fein de nommer au Cardinalat le 
Comte de Chafteau- Vilain, qui pour 
lors eftoit à Rome*, S. M; envoya itofB 
les ordres neceflàires pour cela aii 
Marquis de Saint Chamônt (on Am- 
ballàdeur auprès du Pape , 8c elleluy 
ordonna d’en faire les pourfuites , 
parceque fa Sainteté vouloir faire 
Cardinal le fieur Vidman firjet de 
l’Empereur. Mais cet Ambanadeùr 
après plufieurs inftances qu’il en fit , 
n’ayant pas trouvé quil y euft appa- 
rence que le Roy receuft en cela la 
fatisfaAiôn qu’il defiroit , parceque* 
le Pape avoit peu d’inclination pour 
ce Comte *, 8c qu’il vouloit élever 
Vidman à cette aignké , afin dé ren- 
dre vacante , par fa promotion fit' 
Charge d’ Auditeur de Çhambre » 
8c en tirer desEfpagnôls , ou des Irak 
liens cent mille écus j le Comte dé 
Chafteau- V ilain qui n’ignoroit paskf 
peu de bonne volonté que fa Sainteté 
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promations au Cari. y 
avoir pour luy , appréhendant les dé- 
plaisirs qui luypattrroient arriver de 
eette pourfuitte , dit un jour dans une 
vifite qu'il rendit au Marquis de Saint 
Chamont, qu'il prevoyoit bien qu'il 
ne reiUIiroit pas dans la pourfuitc 
que S. M. fai loit faire en là faveur 
auprès de fa Sainteté , & quil ne 
pouvoir fortir de cette affaire avec 
honneur, qu'en témoignant de mé~ 
prifer cette di gnité v qu'il le prioit de 
vouloir faire pour la perlonne du 
Pere Mazarini Maiftre du lacté Par- 
lais , toutes les diligences qu'il avoir 
ordre de faire pour luy -, qu’il ne 
pouvoit jamais l’obliger plus fenft- 
blement, que de témoigner au Car- 
dinal Barberin, après que la chofè. 
auroit reüffi , qu'il avoit fait cette ‘ - 

aéfcion de generofité, de cederàim 
de fes amis l'honneur que tous les 
Romains pourfuivent avec tant de 
chaleur -, qu'il le prioit d’en vouloir 
parler au Pape, &*de nen rien écri- 
re au Roy. Mais comme cet Ambaf- 

A iiij 1 _ « 
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fadeur ne pouvoit rien changer à (es 
ordres (ans en avoir recen de nou- 
veaux, il luy dit qu'il eftoit bien faf- 
che de ne pouvoir le fatisfaire là 
delliis , qu'il n’euft appris quelle 
eftoit en cela la volonté du Roy. 

Mais Urbain VIU. eftant mort* le 
Cardinal Barberin qui vouloit e (lever 
au Pontificat le Cardinal Panfilio, 
voyant que la France y refiftoit , & 
quM ne pouvoit executer sô deftèinfi 
elle n y confentoit *, entre les autres 
çonfiderations qu’il propofaà l’Arn- 
balfadeur de France pour le porter k 
y donner les mains , il luy dit que le 
Cardinal Panfilio promettoit qu’en 
cas qu’il fuft fait Pape, qu’il feroit 
auffi-toft le Pere Mazarini Cardinal 
fans la nomination du Roy ; mais le 
Marquis de S. Chamont qui connoif- 
(oit le Cardinal Panfilio pour un elprit 
altier , qui vray-lemblablement s'en 
feroit accroire s’il eftoit Pape, & qui 
pourrait defavoiier toutes fes pra* 
m elle s j hiy fit reponle que cela ne 
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fe pouvoit pas , & qu'il en fçavoit 
les raifons aoflî bien que luy. 

Cela n'empefcha pas que le Car- , 
dinal Panfilio ne fuft élevé au fouve- 
rain Pontificat ^ & le Marquis de 
faint Chamont apprit du Cardinal 
Penzirolle , qui avoir efté fait nou- 
vellement Secrétaire d’Eftat par ce 
nouveau Pape, que fa Sainteté eftoit 
refolue de faire Dom CarloCardinal. 
■Là defliis il demanda l’Audiance, & 
ayant d’abord fatisfait agréablement 
fa Sainteté, ilrenouvella enfuitelcs 
peintes qu’il avoit déjà faites au 
deffunt Pape fur la promotion qu’il 
avoit faite du Cardinal de Lugo, & 
celle qu’il vouloit faire deVidman, 
que par la création du Prince Dom 
Carlo il donnoit une voix aux enne- 
mis de la France , puifque ce Prince 
eftoit penfionnaire du Roy d’Efpa- 
gne *, & de là il prit occafion de luy 
parler du Pere Mazarini, & de luy 
reprefenter le grand avantage qu’il 
tireroit de le faire Cardinal de fou 
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propre mouvement , fans que me (me 

11 paruft qu’il luy en euft parlé , parce 
que cela obligeroit la France, & le 
Cardinal Mazarin, & feroitune créa- 
ture tres-atfeurée , qui pourroit beau- 
coup contribuer à l'avancement de la 
paix generale , & le fervir utilement 
auprès de Ion frere le Cardinal 
Mazarin. Sur quoy fa Sainteté luy 

• témoigna une grande furpriie de la 
propofition qu’il luy renouvelloit 
pour le Pe.re Mazarini, & comme 
fi jamais il n’en avoir efté parlé. Cet 
Ambaflàdeur foubçonna de là que le 
Cardinal Antoine n’avoit pas fervy la 
France en cette occafion comme il le 
devoit : fa Sainteté neanmoins luy dit 
qu’elle y penferoit. Je fçay , luy ré- 
pondit le Marquis de Saint Chamonr, 
que voftre Sainteté porte Ion confeil 
avec elle , & qu’elle n’a pas befoin 
de temps pour prendre les refolu- 
tions *, mais je la prie de confiderer 
que plus elle fera diligemment cette 
aéhon, plus elle aura bonne grâce , & 
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plus elle attirera d'obligation après * 
elle. Sur quoy fa Sainteté luy repar- 
tit, qu'elle avoit refolu en entrant ai 
Pontificat, de ne donner aucune pa- 
role qu après l'avoir bien confiderée, 
afin de ne pas tomber dans le repro- 
che que l'on avoit fait à fes prede- 
ceffeurs, de manquer de parole. 

Mais le Pape, lorfqu' on y fongeoît 
le moins, fit unepromotion de qua- 
tre Cardinaux, fcavoirDom Camil- 
le , & le Prince Dom Carlo , & deux 
autres qu'il retint in petto. Le Mat* 
quisde SaintChamont ayant appris 
cette promotion, refolut de fe plain- 
dre s'il ne faifoit Cardinal le Peré 
Mazarini : mais tout ce qu’il en put 
tirer fut qu'il y penferoit , & que fî 
le Roy le vouloit nommer, il n'y au- 
roit point de difficulté. Cet Ambal- 
fadeur au fortir de l'Audiance alla 
trouver le Cardinal Panfilio à qui il 
en parla , & luy raconta mëfme tout 
ce qui s’eftoit pafFé entre fa Sainteté 
& luy. Ce Cardinal luy promit d’y» 
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employer tout fôn cedit , & de luy 
donner en cela des marques de i’af- 
feétion quil avoir pour la France , & 
pour luy en (on particulier. 

En ce temps-là & avant la difgra- 
ce des Barberins auprès du Pape, ap- 
prehendans que cette promotion au 
Cardinalat ne les fîft (oubçonner du 
cofté de la France , ils recherchèrent 
fa Sainteté , & lafupplierent de vou- 
loir donner auPere Mazarini le Cha- 
peau de Cardinal que le Pape leur 
devoir rendre , imitant les Papes Tes 
predecefleurs , en échange du Cha- 
peau que leur oncle luy avoit donné; 
mais comme ils eftoie'nt aimez de 
peu de perlonnes , on difoitpar tout 
à Rome qu’ils vouloient donner ce 
qu’ils ne pouvoient avoir pour eux. 
Toutefois après la fupplique qu’ils 
en firent à fa Sainteté , il fembloit que 
le Pape eftoit en volonté de les con- 
tenter ; & les confidens du Palais di- 
foient que fa Sainteté l’auroit fait au 
dernier Confiftoire >fî deux chofes ne 
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l'cn eûlïènt empefché : la première la 
nouvelle qui vint à Rome la veille de' 
ce Confiftoire, que le Cardinal Far- 
nezeeftoit abandonné des Médecins -, 
l'autre 5 que laSignoraOlyrnpian a- 
voit encore pu iurmonter les diifi- 
cultez qu'elle avoit rencontrées en la 
pourfuite qu elle avoit faite,& qu'el- 
le failoit encore tous les jours pour 
Faire Cardinal l'Abbé Maldachini 
fon neveu. 

Mais le Cardinal Bichi ayant receu 
de la Reine Rcgente une lettre pour 
fa Sainteté , il la luy prefenta au Cou- 
fiftoire 9 qui précéda i'Audiance 
qu elle donna au fieur de Gremon- 
ville qui pour lors eftoit à Rome. La 
Reine prioit le faint Pere par cette 
lettre de vouloir gratifier le Pere Ma- 
zarinide la dignité de Cardinal. Le 
fieur de Gremonville prit occafion 
dans fon audiance > de parler au Pa-r 
pe de cette lettre , & comme il fça- 
voit ce quelle contenoit , il l’entre- 
tint , & luy remonftra avec quelle 
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affection on luy fai foie cette prierë* 
luy mit en confédération la perfon- 
ne qui la luy fai foi tj qu’il n’y avoit 
pas lieu de douter que fa Majefté ne 
foubaitafl^ l’effet de l’inftance qu’elle 
luy faifoit *, que fa Sainteté voulant 
faire voir quelques marques de fa 
bonne volonté , elle n’en pouvoir 
point donner qui fuit plus agréable 
que celle-là, & qui puf lettre mieux 
reçue/, qu’outre le rellèntiment que 
fâ-Majeftéen aurpit,fà Sainteté pou- 
vojt beaucoup attendre du Cardinal 
$4azann , à qui cette grâce feroit 
£âns doute tres-chere pour routes for- 
tes de Triions j que la modeftie de 
çette Eminence la rendait retenue à 
en prier fa Sainteté : mais que pour 
çela elle ne luy en feroit pas moins 
redevable. Alors fa Sainteté prenant 
qnvifage auftere luy dit, que cette 
affaire eftoit bien difficile , & de tres- 
grande confédération j qu’elle con- 
renoit deux grandes & importantes 
difHçultez , l’une qui venoit de la 
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naifïànce Italienne du Pere Mazari- 
ni , fur quoy elle luy fit un grand 
difoours dés confiderations qui pou- 
Voient retenir les Papes dé recevoir 
ces fortes de médiations en faveur 
des Italiens *, & luy parla de l'embar- 
ras que le Roy de Pologne donnoit 
for cefiijet : & finit par.luy dire qu'il 
croyoit neanmoins que c’eftoit la 
moins difficile à furmonter j l'autre 
venoit de l’Empereur, & des Efpa- 
gnols qu il avoir fur les bras, & qui 
luy demanderoient quil élevaft au 
Cardinalat des fojets de leur faébion,' 
puifque celuy-là le feroit pour la 
France. Le fieur de Gremonville 
répondit à fa fainteté fur la pre- 
mière difficulté , qite piufqu'il fça- 
voit combien cette difficulté e- 
ftoit peu raifonnable > il ne s’arre- 
fteroit pas beaucoup à la combattre ; 
qu'il luy reprefenteroit feulement , 
que ce feroit une chofe allez injufte 
qu’un Italien fe rencontrant avec tou- 
res les bonnes quaütez pour mériter 
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le Cardinalat, la protection & la re** 
coimnandation qu'il auroit d'un 
grand Prince luy fift ce tort , qu'il . 
l'en rendift indigne; & qu'ainfiles 
Papes & les Princes feroient réduits 
à une étrange extrémité , les pre- 
miers de ne pouvoir gratifier les per- 
fonnes qui leur feroient recomman- 
dées, & les autres de n'ozer recom- 
mander leurs amis, de peur de retar- 
der leur fortune. 

- Sur la fécondé difficulté il dit , que 
fi fa Sainteté ne faifoit jamais de grâ- 
ces à la France , que du confentemem 
des Efpagnols , & quand ils n'y trou- 
•veroient pas à redire, quelle n'a voit 
■rien à elperér de fa bonté -, qu'ils 
cftoient trop injuftes; qu'outre qu'ils 
•vouloient tout pour eux , ils ne pou- 
voientmefine fouffirir qu'on donnait 
à la France les chofcs raifonr.ables ; 
qu'il croyoit pouvoir dire à fa Sainte- 
né, fans neanmoins penetrer dans fes 
defièins, qu’il eftoit impoffible que 
dans la première promotion quelle 

feroit 
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ferait il ne Te trouvait des fujets que 
leur naiflànce, ou leur dépendance 
rendraient fans doute agréables aux 
E/pagnols , & que par ce moyen fa 
Sainteté pouvoit appaifer leurs plain- 
tes, qui navoiènt aucun fondement 
raifbnnable, en leur donnant un jufte 
contrepoids, & les payer de -raifon 
s’ils en eftoient capables *, après quoy 
il ne croyoit pas que fa Sainteté deuft 
s’en mettre beaucoup en peine: qu’au 
refie avec un peu d’ airelle fa Sainte- 
té pouvoit mefme leur perliiader , 
qu’en cette rencontre elle avoir con- 
fideré leurs interefts , en leur repre- 
(êntant qu’elle avoit jugé necefïaire 
de gratiner la France , pour en ac- 
quérir la confiance , & pouvoir s’en 
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Au fortir de cette audiance le fieur 
de Gremonville alla trouver le Car- 
dinal Panfilio ,quitafcha de luy per- 
fuader avec les termes les plus forts 
qu’il put trouver ? ce qu’il luy avoir 


prévaloir à leur 
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déjà dit une autrefois dés Bonnes di£ 
pofitions qu'il avôit de fetvir la Fraiv 
ce 5 que pour cét effet il s employer oie 
de tout fon pouvoir en l'affairé du 
Pere Mazarini : & le Marquis de Bu- 
faloluy parlant delà bonne volonté 
quil avoit de fervir le Roy , cet Am- 
baffadeur luy fit connoiftre qu'il né le 
pouvoit faire en aucune chofe plus 
agreablemehtj qù en 1 affaire du Pere 
, Mazarini : mais ce Marquis luy ré- 
pondit , après plufieurs proreftations 
de fervice > que fa Sainteté fe trou- 
yoit bien empefebee > qu il y avoir 
peu de places vacquantes,& que fi el- 
le eftoit obligée de donner Ün fujet à 
l'Efpagne comme à la France > & en- 
fuite faire une promotion ou les 
Princes entraient > & que 1 on receuft 
leur nomination ? il fe trouvèrent que 
fa Sainteté ne férôit point de Cardin 
riaux pour etle-mefiné. 

Il eft vray qu'en ce temps-là l’affai- 
re du Pere Mazarini eftoit la plus 
émbarraffante dé toutes celles que 
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les François avoient en laCoui; de Ro- 
me, & il fembloit que toutes les autres 
dépendirent de celle-là *, elle mec- 
toit la France dans une fi grande con- 
trainte , qu'elle l’empefchoit de con- 
duire les cliofes à la maniéré. Car 
outre que ce bon Pere vouloir que 
tout s’accommodait à Ion intereft, 
commeilnemanquoit pas d'avis, & 
qu'il fçavoit les refolutions de la 
Cour auparavant les Miniftres du 
Roy , il allait auffi-toft s'en faire de * 
fefte au Palais*, en forte que les Mi- 
nières du.Roy n'avoient plus la li- 
berté de faire valoir les chofes, com- 
me ils auroient pu faire en y méfiant 
un peu d'artifice. Cela obligea le 
fieur de Gremonville à donner au 
Cardinal Panfilio le Brevet de l'Ab- 
baye quon luy avoit envoyé pour 
n'en poirît perdre la grâce , & me-* 
tirer davantage par cette maniéré 
franche de procéder. Le Pape cepen- 
dant témoignoit une extrême aver- 
iion pour!' affaire de ce Pere -, & dans 
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une audiance qu'il donna à cet AtiW 
baflàdenr , il déclara allez ouverte- 
ment, quil n'en vouloit rien faire; 
d’où ce Miniftre loupçonna , qa en- 
core que le Cardinal Neveu témoi- 
gnait la vouloir porter hautement, 
que c'eftoit un jeu , & une partie 
faite entre eux *, & qu'à la fin il pay e- 
roit la France avec les exeules de 
ion impuiflànce : Que comme ils 
eftoient extrêmement artificieux , ils 
amuferoient quelque temps la Fran- 
ce de belles elperances , afin de la 
rendre plus facile à tout ce qu ils 
voudroient d'elle*, & que quand ils 
fe verroientà l'extremité, ils decla- 
reroient que la choie ne fe pouvoir 
pas faire. Il eltvray que fans la pre- 
tenfion de ce Pere, il n'y avoir rien 
en ce temps-là que la France ne pull 
obtenir du Pape, ou par amour, ou 
par force \ & elle auroit pu durant 
ce Pontificat,qui eftoit fort timide, & 
fort interelïe , porteries chofes à un 
grand point de réputation , parceque 
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nè demandant que ce qui eftoit rai- 
fonnable > & parlant bien haut , & 
en dominant > elle auroit pu tout en> 
porter -, mais il auroit fallu prendre 
uneautreconduite. 

Cependant la France eftoit venue 
fi avant dans l'affaire du PereMaza- 
rini, quelle engageoit pour celle-là 
feule la réputation du Roy , & fai- 
llit un obftacle à toutes les autres 
quelle avoit à pourfuivre. Ce n'eft 

{ >as que ce Pere n'euft des qualitez 
oüables : mais la plufpart du mon- 
de ne les trouvoit pas telles > qu'el- 
les deuflènt obliger la France à fè 
porteràlapenfée quelle avoit en là 
faveur. Le fleur de Gremonville le 
trouvoit tres-embarrafïc fur ce fujet ; 
car le Pere Mazarini non feulement 
Ieperfecutoit> & ne luy laifloit pas 
lin moment de repos; & comme fon 
affaire ne reiifîilloit pas à fon grç , 
quelque conduite que ce Miniftre y 
apportai!, ce bon Pere ne trouvoit 
irien die bonde tout ce quil faifoit ? 

- B iij ' 
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bien qui! ne fift que ce qu’il luy fug- 
gero itySc cet Ambaffadeur apprehen- 
doit quil ne décriai! fa conduite au- 
près du Cardinal Mazarin fon frere 
en toutes les autres affaires ; car il 
prenoit alors la chofe d’une telle 
hauteur , qu’il pafïà jufqu à dire à ce 
méfine Miniftre , que fa promotion 
éfloit la principale affaire de la Fran- 
ce enCour de Rome, Sc que toutes 
les autres n’eftoient que des acceA 
foires : mais ce qui confoloit cet Am- 
bafladeur eftoit que ce mal n’avoir 
pas long- temps à le fatiguer , Sc 
que ceux qui viendr oient après luy > 
lereflentiroicnt encore plus grand, 
Ar que ce feroitbien pis pour l’Eflat 
quand çet homme féroit parvenu 
oû il pretendôit. Il efl vray que les 
fpeculatifs- de Rome difoient que 
deux qui avoient mis ce deÜein 
dans l’efprit du Cardinal Mazarin , 
lùy avoient fait un tres-nôtable pré- 
judices car fans cela il n’y avoir rien, 
que l’on neuft emporté > comme je 
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fay déjà dit d'amitié onde fofcé* 
én Cour dé Roiïie , mais cëtté affairO 
tenoit toutes les autres eu échec. 

Mais ce fut bien pis quand le Pape 
eut fait une promotion de huit Car- 
dinaux, ôti il ne fut point compris * 
& que les cireonftances qui Taccott^ 
pagnereflt furent tres^féiifibles à la f 
France. Car fa Sainteté né le conten- 
ta pas dé n'avoir pas élevé au Car- 
dinalat lé Pere Mazariiii , & d'avoir 
fi peu confidêré en cette occafion les 
inftancés dé la Reihe Regente, elle 
avoit ajoüflé à ce mépris celuy dé 
promouvoir des fit jets , qui eftoienc 
notoirement dans les interefts d'E/pa- 
gne> fi bien qite dans Uhê occafion 
de cette importance , le fieur de Gre- 
monville crut devoir prendre les 
avis des ferviteiits les plus partiel^ 
liers du itoy , pour régler fa cofti 
duité, félon quil leur fembleroitplus 
h propos. Ils cOnvëhoient bien tous 
en cë point , que la France avoir 
grand fujet de fe plaindre, & defe 
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tenir offeniée -, mais fur la maniéré dtf . 
témoigner Ton relïèntiment , ils ne 
fiirentpas au commencement de mek 
me fentiment. Le Pere Mazarini? & 
le fieur Lorenzo Martinozzi eltoient 
d’avis qu’en attendant les ordres du 
Roy fur ce que cet Ambalïàdeur 
avoit à faire , & à dire , il celïàft de 
prendre l’audiance y toutefois après 
avoir examiné la chofe plus à fond > 
ils le rendirent , à l’avis du Cardinal 
Bichi, & du (leur Zongo Ondedei > 
qui alloit à continuer le train ordi- 
naire des audiances 5 & à ne point 
parler de la promotion que fa Sain- 
teté avoit faite > & comme il eûoit 
bien difficile qu'elle ne luy en par- 
lai!: 3 & ne luy en touchait quelque 
choie > ce Miniltre devoitluy répon- 
drealors allez feichement , & luy di- «• 
re qu’il eftoit fafché, qu’elle n’euft 
pas voulu embrallèr l’occafion de 
faire perdre le loubçon que l’on a- 
voit 3 qu elle panchoit du cofté des 
Bfpagnolç > comme die le pouvoir > 
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Ænconfiderantles inftancés de la Rei- 
<ne : Que non feulement fa Sainteté" 1 
avoit négligé de faire la grâce qu’on 
luy demandoit , mais que mefme elle 
avoit fait une promotion , qui n’e- 
/toit compofée que d'Efpagnols -, & 
que comme il fe montrerait tres-re- 
iervé à parler de cette affaire , il 
porterait enfuite hautement les au- 
rres affaires > comme efloient celles 
de Portugal , & de l' Arche vefque de , 
Treves , afin de réduire fa Sainteté à 
Ja neceffité , ou d'accorder à la Fran- 
ce j en dépit qu elle en euft > ce qu’el- 
le luy demandoit » & d’une maniéré 
qui la broiiillaft avec les Efpagnols , 
ou de luy donner de fi juftes fujets de 
plaintes , qu'elle puft raifonnable- 
ment , & avec l'approbation de tout 
le monde ^ en venir aux extremitez , 
fans que pour cela il parufl: que la 
con/îde ration du Pere Mazarini y euft: 
aucime part. Il eft vray que la con- 
duite du Pape eftoit en cela d'autant 
plus blafmabie p que celle de la Fr an- ,, 
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ce à Ion égard avoit efté pleine dé 
.refpe&, Sc de deference } car elle 
avoit recherché toutes fortes de 
; voyes raifonnables pour luy faire 
perdre cette partialité, qui eftfi con- 
traire au devoir d’un Pere com- 
mun. 

Après cette refolution le fieur de 
-Gremonville eftant allé à l'Audi an- 
ce ‘de fa Sainteté, elle le prévint par 
' lin difcours qu’elle luy fit fur la paix 
generale : elle luy demanda quelles 
nouvelles il avoit de Munfter*, qu’el- 
le apprenoit que les choies ne s’y 
avançoient pas beaucoup, & qu’elle 
en avoit un déplaifir extrême. Ce 
font les Efpagnols vos bons amis, 
luy répondit cet Ambaflàdeur , qui 
vous caufent ces déplaifirs , par les 
longueurs , les artifices , & les mau- 
vaifes voyes qu’ils affeétent pour 
rendre impoflïbie cette affaire , qui 
de foy n’eft déjà que trop difficile. 
Delà ils tombèrent fur les affaires de 
l’Archevefque de Trêves j 6c cer 
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ftfobalîàdeur le fit demeurer d’ac- 
cord, quil y avoir bien de la mat? 
vaife volonté du cofté deTEmpe- 
reur, & blama l’ordre fecret quels 
défunt Pape avoit donné s & enfui te 
il luy dit qu il le laiflaft faire , & qu’ii 
prift patience jufqu’àce quecetteaf- 
faire fuft meure» Mais, faint Perei 
luy dit cet AmbalTàdeur , je fuis pref- 
fé de faire ré^ponfe à là Majefté : qiïè 
jpuis-je luy écrire ? Mandez luy cô 
que je vous dis *, je meuriray cet- 
te affaire *, il ne me faut pas beau- 
coup de temps : ce temps qu’il de- 
mandoit eftoit pour conférer avec 
les Miniftres de l’Empereur. Leurs 
dilcours tombèrent de là fur les af- 
faires de Portugal , & fur la Con- 

f regation que fa Sainteté avoit éta- 
lie làdellus : mais cette affaire ne 
plailànt pas à fa Sainteté , ils parlè- 
rent de celle de Catalogne qui luy 
plailoit encore moins. Parceque cet 
AmbalTàdeur le preffa davantage là 
cleflîis ? le difeours qu ils en firent fut 
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allez long & allez fafeheux poUr fa; 
Sainteté -, mais eftant revenu du trou- 
ble où elle eftoit, elle regarda fixe* 
ment le lieur de Gremonville en 
riant, &luy dit :Quoy ! vous ne me 
parlez point d’autre chofe. Ce Mi- 
niftre connut bien qu’il vouloir ve- 
nir fur le fujet de la promotion , oti 
il n’eftoit pas refolu d’entrer le pre- 
mier *, c’eft pourquoy fa Sainteté 
voyant qu’il ne difoit mot , prit la 
parole , & luy dit : On m’a rapporté 
que vous trouviez à redire à la pro- 
motion , mais je n’ay pu la faire au- 
trement. Il luy dit enfuite que les 
fujets qui y eftoient entrez eftoient 
tous gens de bien & d’honneur,, qui 
eftoient à luy , au faint Siégé , & au 
Cardinal Panfilio *, qu'il eftoit im- 
portant d’en ufer de la lorte •, & il 
luy gliftà quelque mot , par lequel 
ce Miniftre jugea qu’il avoir fongé 
par ce procédé à ruiner la faétion 
Barberine. Il luy fît un détail de 
toutes les perfonnes qui y eftoient 
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entrées , & luy dit , que Luigi Cara£ 
Fa eftoit un homme d’un mérité fi 
public , qu'il ne pouvoit , fans luy 
faire tort , ne le pas promouvoir; 
que le Cardinal Bichi mefme luy 
avoit donné fon fuffrâge par avance ; 
que dans le Conclave il avoit eu des 
voix pour le - faire Pape *, <$r que pour 
tout dire il eftoit de la Xdaifon Ca- 
rafïà. Qn'Odefcalchi eftoit d'une 
Maifon qui avoit efté Françoife. En- 
fuite fa Sainteté parla en general des 
autres Cardinaux fans en venir aii 
particulier : mais ce Mmiftre fai/ànc 
aftez froide mine , fa Sainteté hiy dit , 
dit : Que dites-vous ? Saint Pere',Iuy 
répondit-il , cette affaire eft trop 
importante ; je n'en veux pas parler 
de moy-mefme , je dois attendre les 
ordres de fa Majefté là deftiis : toute- 
fois je ne puis m'empefeher de dire à 
voftre Sainteté, qu'elle a perdu une 
belle occafion de gratifier la France 
& de s’obliger elle-mefme *, quelle 
pouvoir àifement’ faire. une grâce à 
, G iij 
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fa Majefté, qui la liïy demandoit S 
inftamment , & au mefme temps le- 
ver le foup^on que la plufpart de la 
Chreftienté avoit conceu de fa par- 
tialité pour FEfpagne , ce qui ne luy 
eftoit pas avantageux*, quil ne s'e-i 
ftoit pas contente de ne pas accor- 
der la grâce qu'on efperoitde luy» 
mais qu'au melme temps il avoit fait 
une chofe qui confirmoit une crean- 
- ce qu'elle avoit tant d'intereft de 
faire changer. Vous fçavez ce que 
je vous ay reçrefenté là deftiis , luy 
dit fa Sainteté», toutes les fois que 
je vous en ay parlé } je vous ay dit 
les raifons qui m'empefchoient de 
’ m’accommoder à la volonté de leurs 
Majeftez *, que ces fortes de recom- 
mendations ne fe pouy oient intro- 
duire» & n'avoient jamais efté ad- 
mifes ; & il le pria de conftderer s'il 
eftoit pofïïble d'en ufer autrement. 
Pour ce qui eftoit des Cardinaux 
Italiens *, que la Cour de Rome eftant 
compofée de fujets nez dans' l’Eftaç 
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cdlefiaftique , ou à Florence, ou àt 
iennes , ou à Milan, bu à Naples,- 
(lie ces deux demieres provinces 
Lonnoient beaucoup de perionnes de 
qualité , & de mérité , que ion ne 
pouvoir exclutre du Cardinalat fans 
injuftice, & fans injure > qu’il y avoir 
déjp. beaucoup de Génois dans le 
College, dont il ne croyoit pas qu’il 
fnft plus fatisfait que des Milanois 
& des Napolitains , de forte que 
reftreignant les perfonnes aux feuls: 
fujets de l’Ellat Ecelefiaftique , & de 
Florence , les autres fè defefpere- 
rpient , & la Cour de Rome per-: 
droit fou plus notable luftre*, outre' 
que ceux qui eftoient nez dans l’E- 
ftat de l’Eglife fe trouveroient liez 
lia Maifon d’Efpagne, ou parleurs 
parens, ou par leurs propres inte- 
refts-, en forte que Ion pouvoit dire 
que ceftoit la conftitution des cho- 
ies qui le reduifoit à cette neceffi- 
té. Cet Ambailadeur luy répondit là 
deOfus : 11 me femble >.faint Pere, 
' C iiij 


* 3 * Négociations fur les 
qu au melme temps que vous failïez 
Cardinaux tant defujets & de dé~ 
pendansduRoy dTLfpagne, vous -ne* 
deviez pas perdre l'occalion, pour 
-conferver quelque forte 3 non pas 
d égalité , car la chofe n'auroit pas 
efté égalé , mais au moins dé bien* 
lêance , promouvoir un de vos fu- 
jets y lequel outre la recommenda- 
tion puiilànte & tres-affe&ionnée du 
Roy , & beaucoup d'autres conllde- 
rations , portoit en la perlonne un 
mérité égal à cette dignité. Sa Sain- 
; v tet Ç voulut entrer en juftificationi 
mais cet Ambaflàdeur luy dit : Je ne 
dois pas parler davantage à voftre 
Sainteté de cette matière , mais at- 
tendre 1 ordre que je dois recevoir 
de la Majefte } car ce que je luy en 
pourrois dire venant de mon propre 
fentiment, j aurois peur que la Sain- 
teté ne le trouvait un peu trop vif. 
Parlez, luy dit le Pape , & dites- 
moy librement vos penfées ; vous me 
ferez plailîr*. , : 
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"Alors cet Ambaffadeur luy dit: 
puifque voftre Sainteté me le com- 
mande > je luy feray confiderer ce 
que je luy ay déjà reprefenté, qu elle 
pouvoit dans une occafion comme 
eftoit celle qu elle avoit perdue , le- 
ver un /oiipçon qui luy eft extreme- , 
ment prejudiciable * & acquérir la 
confiance de la plus puiftante Cou- 
ronne de la Chreftienté *, & que ce 
qu'elle avoit fait confirmoit l’opi- 
nion que l'on avoit de fa partialité 
pour les interefts d’Elpagne -, que 
tout le monde ai eftoit tellement 
fcandalizé ? que beaucoup de per- 
fonnes avoient voulu perfuader à fa 
Majefté, quelledevoit eftre fort re- 
tenue à luy confier la médiation de 
la paix generale , jufqu’à ce que (à 
Sainteté par quelque aemonftration 
éclatante » enft donné des marques 
de fon indifférence paternelle •, mais 
que le Roy avoit rejetté ces propo- 
fitionsj bien qu’il n’euft encore au- 
cime marque effentielle de. l'afte-* 
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étion de fa Sainteté, tandis que fes 
. ennemis en avoient reeeu de très-- 
çonflderables. 

- Voftre Sainteté, ajouta-t-il , de-< 
meurera d’accord qu’elle n’a jufquà 
prefent fait aucune grâce à la France , 
c’eft pourquoy elle trouve un peu 
- eftrange , que voftre Sainteté veuille 
faire paflèr pour des grâces, des> 
chofes qui ne le font point. Le Pape- 
luy avoua que la France n’avoit point 
encore reeeu de grâces de luy , par-, 
cequ’il n’avoit pas eu le bonheur 
d’en trouver l’occafion , (mon celle 
du Chapeau qui luy eftoit demandé 
pour le Pere Mazarini, & qu’il n’a- 
voit pu l’accorder , pour des confi- 
derations qu’il luy avoir reprefentéesy 
que dans les rencontres qui s’ofFri- 
. soient , il verroit de quel pied il 
marcheroir, qu’il n’avoit jamais pen- 
fé à faire paflèr pour grâces les cho- 
ies dont il entendoit parler. 

Comme à la Cour de France on 
avoir .de la paiïion pour la promo* 
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tion du Pere Mazatini au Cardinal 
lac y on y* cher choit toutes les voyes 
de la faire reüflir. Le Cardinal Bar- 
ber in fe flatta d'en venir à bout mais 
il s’y embarqua avec trop de facilité; 
Cependant fes ennemis s’en prçva- 
loient , & fa réputation en fouffroir, 
car tout le Palais difoit pour fe dé-t 
charger , que les Miniftres du Roy 
n’avoient pas appuyé cette affaire : & 
quoy que fa Sainteté fceuft bien ce* 
qui en eftoit , elle lailfoit volontiers 
répandre ce bruit & fortifier cette 
creance, qui luy fèrvoir d'excufe de- 
vant le monde. 

On pouvoit auflî di re , que quand 
cette affaire nauroit pas eu toutes 
les difficultez qu'elle avoit, fa Sain- 
teté ne s’y feroit jamais portée par la 
confiderationdelaperfonne pour la- 
quelle il avoit un tel mépris , qu’il 
n’y avoit plus dapparence d’y lon- 
ger de tout ce Pontificat , fans une 
nomination expreflè du Roy & l’on 
difoit à Rome, que fi fon frere eftoit 
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bien confeillé , il le confinerait en 
quel que'"Evefché dans les monts P ÿ- 
renées, où Tonne le verrait jamais. 

Cec Ambafladeur au fortir de Taiï-_ 
diance de fa Sainteté , voulut , feloti 
fa couftume , demander celle du 
Cardinal Panfilio , mais il ne jput l'a- 
voir que quelques jours apres. Il le 
plaignit à cette Eminence delà ma- 
niéré dont on traitoit la France en 
toutes rencontres , & que cela fai- 
foit connoiftre le peu de crédit qu'el- 
le avoir lous ce Pontificat, &Talito- 
rité que Ton y donnoit à Tes ennemis > 
qu'ilpouvoit dire que du codé de la 
France Ton navoit obmis aucune 
choie , qui puft faire connoiftre la 
dévotion de leurs Majeftez envers le 
làint Siégé, & Ion affedtion particu- 
lière pour laMailon de fa Sainteté, 
& la perlonne de fon Eminence *, que 
la fhçon dont on répondoit à des 
avances que le premier Roy de la 
Chreftienté failoit , eftoit aftèz ex--- 
traordinaire *, mais qu après quetouç 
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emonde feroit informé de ion pro- 
cédé , il feroit juftifié de tout ce qui 
pourroit arriver. En fuite de ces 
plaintes cet Ambafïàdeur vint au dé- 
rail des affaires , & fe voyant en fi 
Deau chemin, il tâcha de s'éclaircir 
fur la promotion, 8c tourna le dis- 
cours fur l’affaire du Pere Mazarini. 
Le Cardinal Panfîlio pour fe juftifier 
luy reprefenta toutes les diligences 
quil avoit faites , & tous les artifices 
dont il s’cftoit fervy auprès du Pape 
en faveur du Pere Mazarini : il 
dit qu'il n'avoit jamais pu y difpofer 
fa Sainteté -, 8c qu'outre toutes les 
raifons qu'elle luy en avoit données, 
il y en avoit deux autres dont il luy 
en diroit une , qui feule auroit efté 
capable d’empefcher l'affaire , qui 
eft que fa Sainteté avoit veu certains 
papiers volans qui avoient couru , où 
l'on difoit que cette promotion de- 
voit fuivre infailliblement rallom- 
ption de fa Sainteté au Pontificat. 

Le Pere Mazarini voyant que tous 
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les jours Ton affaire alloit de mal e# 
pis , accufa à la Cour le fieur de Gre- 
monville d'avoir biaizéen l'inftance 
de fa promotion , cela fut caufe que 
leRoyluy écrivit de quitter Rome , 
& de palier à Venife, où il eftoit de- 
ftiné Amballàdeur. Ce coup impre- 
veu le troubla : mais comme mie cou- 
fcience innocente fe refond facile- 
ment , & qu'elle ne laide dans l'ame 
que des reflèntimens d'honneur pour 
chercher les moyens de fa juftifica- 
tion y ce Miniftre fit une reveuë ge- 
nerale de toutes fes a&ions depuis 
fon arrivée à Rome , & n'y ayant 
rien trouvé que de fort droit , il for- 
tit de luy-mefme ? & tafeha de péné- 
trer d'où pouvoit luy venir ce coup. 
D’abord il fonpçonna l'affection que 
le fieur de Lyonne avoit promile à 
-ce Pere > & que comme il avoit le 
plus engagé le Cardinal Mazarin à 
porter la vanité de fon frere *, & que 
cette Éminence ne voyoit les lettres 
qu-on-luy écrivoit que par le rap- 
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pdrtdu mefme (leur de Lyonne, cet 
Ambafladeurfe défia qu’il euft altéré 
quelque chofe dans les demies , & 
rejetté fur fou peu de loin un mau- 
vais fuccez , qui fe de voit attribuer 
au peu de mérité de celuy pour le- 
quel on avoir demandé cette grâce, 
& non pas à laanauvaife volonté de 
celuy à qui on la demandoit. Il eft 
vray qu’aprés cette propofition les 
•François pallerent pour ridicules à 
Rome ? 8 c ils donnaient beau jeu à 
leurs ennemis. Car tout le monde 
di(ôit que la France rompoit avec le 
Faint Siégé , parceque le Pape n’a- 
voit pas voulu faire Cardinal un 
homme quieftoit tenu publiquement 
-pour eftre fans efprit, & fans mérité. 
Le Pape mefme difoit hautement: 
Ne fuis-je pas-bien mal-heureux que 
la France 11e veuille point d’autre 
mefure de mon affeélion, qu’en m’a- 
hli géant à faire pour elle une extra* 
vagance. Mais ce Miniûre avant que 
départir de Rome fut bien aile d§ 
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s’éclaircir avec ceux qui pouvoient 
le juftifier auprès des puiüances. Il 
écrivit pour cet effet une lettre au 
fieur de Lyonne , & le pria d’avoir 
la bonté de la faire entendre au Car- 
dinal Mazarin & qu’il luy remet- 
toit fuccintement devant les yeux ce 
qu’il avoit reprefenté plus au long 
dans les lettres qu’il avoit écrites à 
fon Eminence. Car comme on l’ac- 
cu (oit que dans fes premières au- 
diances il n’avoit pas parlé à fa Sain- 
teté de l’affaire du Pere Mazarinijii 
eftoit befoin d’avoir recours à ce 
qu’il avoit écrit *, c’eft pourquoy il 
mandoitau fîeur de Lyonne qu’il s’é- 
tonnoit , que de trois lettres qu’il 
avoit écrites , celle-là feule fe fuft 
égarée qui parloit à fond de cette 
affaire , & qu’il avoit mandé le tout 
à fon Eminence , afin qu’il prift la dç£ 
fus fes mefures *, qu’il eftoit vray 
qu’en la fécondé audience il fit diffi- 
culté d’en parler fi toft au Pape , de . 
peur qu ii ne s’attirait une entière 

négative. 
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egative-, & qu'il n'ofaft plus enfui- 
z parler d'une affaire qu’il vouloir 
oujours tenir attachée par quelque 
Iet -, mais qu'en l'audiance fuivante 
s'expliqua d’une façon , laquelle 
n peu de mots comprenoit toutes 
zs rai Ions qui dévoient porter le Pa- 
e à faire cette affaire, & qu'à moins 
'e le prendre à la gorge , il ne pou- 
oit rien faire , davantage > & qu'il 
raignoit mefme d’avoir pafle un peu 
:op avant -, qu’il ne fçavoit fi en cet- 
z rencontre pour quelque bonne con- 
deration 911 ne vouloit point rejet- 
er fur le Miniftre la faute de cet 
venement, & imputer à fonpeude 
îin & à fon imprudente maniéré 
'agir , ce mauvais fuccez , pour ga- 
antir en quelque forte la réputation 
e ceux qui y eftoient engagez-, qu'en 
e cas il y confentoit, & mefme fe« 
oit bien aife de fouffrir ce martyre j 
nais que l’on pouvoir aufii , pour 
endre fa patience plus ferme , l'en 
vertir:, afin que dans le deplaifir 
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qu'il pourrait reflentir de voir fa re* 
puration bleflee , il euft cette confo- 
iation au moins de rendre quelque 
fervice, & fe fa tis faire par cette va- 
nité fecrette de voir que l’on defiroit 
qu'il fùft la viéfcime que l’on facri- - 
noir à la bien-feance publique. 

Apres que le fleur de Gremonville 
eut receu l'ordre de fe retirer de 
Rome, & d’aller à Venife où il eftoit 
defliné , il en donna avis à fa Sainte- 
té, & luy demanda l’audiance qu'il 
obtint J à laquelle toutefois il n’alla 
qtt’ap rés avoir concerté avec le Car- 
dinal Grimaldi de quelle maniéré il . 
parlerait' au Pape des interefts delà 
Majefté j mais il trouva fa Sainteté 
tres-preparée à luy répondre fur tour 
ce qu’il avoit à luy dire. Elle com- 
mença à luy répondre par un petit 
compliment qui regardoitfaperfon- 
rte , & entra enfuite dans un long 
difeours prémédité, par lequel elle 
tafeha dejuftifierfa conduite envers 
h France : elle luy répéta tout ce 
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qu’elle ky a voit dit en coures fes au- 
tres audiances , & affe&a principa-.^. 
lement de le perfiiader que u elle n’a- 
yoitpas fait des grâces à. la France, 
ç avoir efté pour n’en pas avoir les 
occafions j que le jugement que Ton 
faifoit de Ion peu de difpofition b 
Luy départir aucune faveur, n’eftoir 
fondé que fur cette feule choie, de 
■ n’avoir pas voulu faire le Pere Ma- 
JSarini Cardinal qu elle luy avoit re- 
prefenté toutes les raiforts qui l’en 
avoient empefché : enfuite de quoy 
elle luy fit une longue & ennuyeufo 
répétition de tout ce qu’elle luy a* 
voit dit, & mefme ajouta qu’elle en 
avoit encore d’autres qui l’avoient 
retenue, qu elle ne vouîoit pas pu- 
blier , pour i’eftime particulière 
qu’elle avoir pour la perlbnne du 
Cardinal Mazarinv & qu’il y. avoit 
en France trop de gens de bien , pour 
le perfuader qu’on en vouluft venir 
aux extremitez avec elle à caufe qu’il 
n’avoir pasfait .Cardinal le Pçje 
zarixii. D i j 
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Alors cet Ambaflàdeur reprenant 
le difeours > luy reprefenta que com- 
me la promotion du Pere Mazarini 
eftoit une chofe extrêmement défi- 
rée par la France , pour des raifons 
qui regardoient l'inter eft de l'Etat , à 
, càufe qu'il luy eftoit très-important 
d'avoir quelque perlonne confiden- 
te dans le facré College , il ne fe pou- 
voit aufïï que fa Majefté n'euft con- 
ceube'aucoupde déplaifir de voir fes 
projets 3 & l’avantage dé fa Couron- 
ne fi peu confiderez*, que ce n'eftoit 
pas neanmoins ce qui offençoit le 
plus fa Majefté en cette rencontre y 
-mais devoir, que fa Sainteté preve- 
noitlesinftances des Elpagnols, fans 
qu'ils fulîènt obligez de recomman- 
der les fu jets qui pouvoient les fer- 
vir > que dans une promotion de 
huit Cardinaux , elle elevoit des per- 
fonnes , qui eftoient ouvertement at- 
tachées à leurs interefts } que ce pro- 
cédé bleftoit fenfiblement la France , 
qui fe gouYernoit par les maximes 
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d’une vraye & prudente politique, & 
qui ne regardant pas feulement le 
prefent , mais pénétrant dans l’ave- 
nir, prevoyoit des inœnveniens & 
des périls extraordinaires pour la 
Clireftienté quand le facré College 
feroit remply d’Efpagnols -, que (à 
Sainteté fçavoit qu’il y avoir des gens 
de bien & habiles en France , quire- 
prefentoient ceschofesà faMajefté; 
que fur cela elle jugeoit par fa pro- 
pre prudence ce quil y avoit à faire, 
& prenoit les relolutions convena- 
bles au bien public & à la dignité de 
la Couronne. Enfuite de ce difcours 
il prit occafîon de reprefenter vive- 
ment à fa Sainteté tous les méconten- 
temens que la France avoit de facoiv 
duite , & comme toute la Chreftien- 
té remarquoit fa partialité à favori** 
ierl’Efpagne. 

Sa Sainteté croyant la defïiis Iuy 
apporter une bonne juftification, luy 
parla des qualitez de chacun des 
^Cardinaux qu elle avoit promeus* 

P b) 
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comme fî elle euft pu amoindrir les 
iujets que la France avoir de fe plain- 
dre , en faifant voir ceux qu'elle 
pretendoit avoir eu de faire ce qu el- 
le avoit fait i & après luy avoir ré- 
pété prefque les mefines chofes 
qu elle luy avoit déjà dites >. elle 
ajouta, qu elle fçavoit bien que l'on, 
difoit quelle avoit ufé d'artifice en 
cette affaire, & qu'elle avoit entre- 
tenu des perfonnes par de belles ef- 
perances -, qu'elle luy jufoit par ce 
quelle eftoit , & qu elle ne puft ja- 
mais fortix de fa chaire , fi jamais elle 
elle avoit parlé de cette affaire qu'au 
Marquis de faint Chamond, aux Car- 
dinaux de Lyon & Bichi , à luy à qui 
elle parloit , & à fon neveu > qu'il 
fçavoit Ci elle luy en avoit jamais 
donné aucune efperance > que le Car- 
dinal Bichi luy avoit pu faire fçavoir 
comment on luy en avoit parlé -, que 
comme le Cardinal de Lyon eftoic 
en France ,il n' eftoit pas difficile de 
$'en éclair cir j & que le Marquis dq 
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faiiitChamont pouvoir auffi dire ce 
qui eneftoit. 

Alors cet Ambafïàdeur luy repartit: 
Le Cardinal de Medicis en a pour- 
tant parlé comme d'une chofe à la- 
quelle voftre Sainteté témoignoit une 
bonne difpofition. Sur quoy le Pape 
recommença de luy jurer quil n’en 
eftoitrien*, qu'il auroitefté bien im- 
prudent & peu adroit de donner des 
paroles à des perfomies indifférentes, 
de faire ime choie , tandis quil fai- 
foit connoiftre aux Miniftres du Roy, 
qui luy témoignoient de la prendre à 
cœur , & avec qui il avoit d'autres 
affaires à traiter , qu’il n'y avoit nul- 
le difpofîtion } que quand le Pere Ma- 
zarini l'avoit veu , il avoit affedté de 
Juy parler d’une certaine maniéré 
qui devoir luy faire perdre l’efperan- 
ce d'obtenir les choies qu'il deman- 
doit , & que s’il avoit bien examiné 
ce qu’il luy difoit, il auroit pu com- 
prendre quelles eftoient fes incen- 
dions. 
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rent fi heureufement pour l’ Abbé de , 
la Riviere , que S. A. R. faifoit peu 
de chofe fans luy communiquer -, & 
IaRivierene manquoit pas de reve- 
Iertoutce qu’il apprenoit de lâ'boii- 
che de fon Maiftre > & de ceux qui 
I'approchoient*, & par ces mènéesil 
devint fi piiiflànt auprès de fon Mai- 
ftre 5 qu’il n’y avoitque Puyslaurand. 
fon favory , qui euft plus de crédit 
que luy fur fon efpric : mais à quel- 
que temps de là Puyslaurand eftant 
mort, le Cardinal de Richelieu ren- 
contra TAbbé de 'lâRiviere dans iè 
Louvre , le prit par la main y 8c luy 
dit : Monfieur de la Riviere, la for- 
nine vous rit y & il ne tiendra qu*à 
vous de prendre la placé de Monfieur 
de Puyslautand. Ce diffcours flatta 
l’Abbé de la Riviere 3 de forte qu'il 
mit tout en pratique pour s'introdui- 
re en lin Heu où il y avoir fi long- 
temps qu’il alpiroity^ fi bien que la 
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(tenir , le Cardinal de Richelieu fie 
tant par l’entremife des créatures 
quil avoit auprès du Duc d’Orléans , 
qu’enfin l’Abbé de la Riviere fut fon 
Confident , & qu’il devint le feul 
Miniftre de toutes fes plus fécrettes 
affaires. 

Jen’entreprens pas icy de vous ren- 
dre raifon de tout fon Miniftere , il 
eft connu de tout le monde , & je 
ne vous aurois pas dit ce que j’ay 
avancé , fi je ne l’avois crû utile 
pour faire voir par quels motifs 
l’Abbé de la Riviere obtint du Roy 
le Brevet de nomination au Chapeau 
de Cardinal en fa faveur. ]e vous di- 
ray feulement que le Cardinal de. 
Richelieu eftant mort ,1e Roy Loiiis 
XIII. ne l’ayant furvécu que de 
quelques mois , le Duc d’Orléans fut 
déclaré Lieutenant General du 
Royaume fous la Regence de la 
Reine. L’Abbé de la Riviere qui 
dilpofoit de fon Maiftre , fut plus 
coniideré qu’il n’eftoit auparavant) 
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enforte que la Reine ayant choifi 1er 
Cardinal Mazarin pour fe décharger 
fur luy d line partie des affaires de 
pEftat , ce nouveau Miniftre pour fe 
maintenir s tâcha de gagner lAbbe 
de la Riviere , afin que le Duc d’Or- 
leans n’apportaft aucune oppofition 
à Ton Minift'ere : il luy fit faire pour 
cela par la Reine de grandes libéra- 
lirez , & le flatta de cent belles efpe- 
rances , & entre autres de luy faire 
donner par fa Majefté le Brevet d? 
nomination au Cardinalat. Cette 
proportion acquit entièrement 1* Ab- 
bé de la Riviere au Cardinal Maza- 
rin -, & il n'y eut rien qu il ne mift en 
pratique pour luy plaire» & mefînè 
on l’accufa d avoir fait par ce motif 
contre les interefts de fon Maiftre. 

L’Abbé de la Riviere poffedoit 
donc fi puiflàmment le Duc d Or- 
léans, quil luy refufoitpeu de cho- 
fes •, & un jour luy ayant propofe de 
fe faire un Cardinal , comme la Rei- 
ne , & mefmc le Roy deffunt en 

V. ' 
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avoit un : ce Prince luy promit d’en 
parler àlaReine,laquelle ayant déjà 
efté prévenue là delîus par le Cardi- 
nal Mazarin , quand ce Prince lui en 
parla > elle luy accorda fort agréa- 
blement ce Brevet. 

L'Abbé de la Riyiere n’auroit ja- 
mais ofé fonger à faire cette ouvertu- 
re à Ion Maiftre , fi on ne luy en euft 
inlpiré la penfée de plus haut. Il eft 
vray que le Pape appréhendant que 
les François ne fongealTent à s’appli- 
quer aux affaires d’Italie , oii ils pou- 
voient reüflîr avec beaucoup de fa- 
cilité , parceque les Efpagnols étoient 
1 ioibles en ces Provinces-là , ne leur 
refont que le peu de troupes qu’ils 
15 ^voient dans le Milanois, de forte que 
fiparhazard les François pouvoient 
■' les défaire, il n’y auroit plus rien 
qui puft leur refifter , ui s’oppofer à 
^ leurs conqueftes ,ni à leur autorité : 
^ Sa Sainteté fit folliciter fous main le 
Duc d’Orléans de s’unir avec elle 
pour perdre le Cardinal Mazarin, 
ûd G ij 
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qui étoit , à ce qu'il difoit , l'ennemi J i 
commun & de l'un & de l'autre *, & i 
ainfi jetter de la divifion dans les af- ‘ t 
faites de la France. Pour cet effet, elle ! ( 
fit offrir parfonNonceà cette Airelle j 
de donner à l’Abbé de la Riviere , j j 
qui eftoit alors fon Favory ,un Cha- ' c 
peau de Cardinal. Mais l'Ambafïà- J c 
deur de Venife en France , ayant dé- £ 
couvert cette menée , la fit fçavoir à j 
la Reine, & en écrivit à fon Sénat, -1 j 
•qui regarda ce projet comme une j £ 
chofe ridicule -, & le bruit s’en étant [( 
répandu par toute la ville de Rome, | [ 
tous les fpeculatifs traitèrent ce det ( 
fein du Pape d’extravagance , parti- j 
culierement quandon eut appris que ; ( 

le fieur Herfan en eftoit le Promo- ; j 
teur. | j 

Il eft vray que le Doéteur Herfan ?\ J 
eftoit repalfé en France à ce deftein, . - j 
& la Reine ayant avis de la commit j ( 
fion dont il étoit chargé, le fitarre- J ( 
ter. Quand la nouvelle de fonarrbift 
arriva à Rome , ceux du Palais qui | 
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. n* avoient point parlé de cette affai- 
rejfaifoient fcmblant d’en rire>& ta- ' 
choient de perfuader par les bruits 
qu’ils femoient , que Herfan avoir 
perdu l’efprit j & on eiTàya fous main 
d’apprendre du Cardinal Grimaldi 
ce qu’il en penloit , 8c ce que l’on en 
difbit en France *, mais il fit l’ignorant 
en cette matière , & fouftint toujours 
fermement que le Doéteur Herfan 
n’eftoit point fou , mais un homme 
d’efprit , hardi, & plein de feu. Cet- 
te réponfe , 8c la propofition de ce 
Chapeau , embarafloient fort la Cour 
de Rome , qui mettoit tout en ulage 
pour defavoiier cette coinmiflîon 
qu’ils avoient donnée à. Herfan , & 
pour pouvoir fe dédire quand ils von- 
droient de la promette qu’ils avoient 
faite à l’Abbé de la Riviere. 

Cette intrigue du Pape ayant efté 
découverte de la maniéré que je viens 
de dire , il ne s’en parla plus à Rome, 
& il falut que l’Abbé de la Riviere 
fe contentât pour lors de la vaine ef. 

G iij 
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perance que le Pape lui en avoir don- 
né pour le gagner , afin quil difposât 
ion Maître à faire contre les interefts 
dû Roy. Mais en 1648. environ le 
mois de Juin , le Roy fe trouvant 
engagé dans une broüillerie d’affai- 
re i la Reine pour empêcher la def- 
union de la Maifon Royale toute 
l’autorité du Roy confiftant à y en- 
rretenir la bonne intelligence , fit 
propofer fous-main à l’Abbé de la 
Riviere de lui donner le brevet de 
nomination au Cardinalat , afin que. 
par cette efperance il tâchât de re- 
tenir le Duc d’Orléans dans une 
forte union avec fa Majefté , car 
alors on avoit découvert qu’il fe 
faifoit des menées contre le fervi- 
ce du Roy,& que certains brouil- 
lons qui effcoient à la Cour fai- 
{oient courir cent faux bruits du 
gouvernement 3 pour entraîner les 
peuples dans leurs interefts particu- 
liers. La Reine crut qu’elle ne pou- 
voitrien faire de plus avantageux à 
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la France, que de tenir toute la Mai- 
fon Royale bien unie , & que par ce 
moyen elle ferait avorter toutes les 
entreprifes qui fe pourroient faire 
contre l'Etat. Elle fit donc propofer 
fous main à l'Abbé de la Riviere de 
lui donner le Brevet de nomination 
au Chapeau de Cardinal pour le por- 
ter à inîpirer à fon Maiftre des pep- 
fées conformes à fes defirs , & parles 
fuites il fe vit qu'il avoit fort avanta- 
geufement travaillé : cependant pour 
l'obliger à pourfuivre ce quil avoit 
fi heureufement commencé , on luy 
expédia le ' Brevet qu'on luy avoit, 
promis , & on l'envoya au Marquis 
de Fontenay , qui pour lors faifoit la 
charge d'Ambalîadeur du Roy au- 
près du Pape. On luy ordonna de 
déclarer à fa Sainteté cette nomi- 
nation de fa Majefté , & fon Altelïe 
Royale accompagna les ordres du 
Roy d’une de fes lettres à cet Am- 
balîadeur, pour luy témoigner la part 
qu'il prenoit aux diligences qu'il fe- 

G iiij 
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roit pour cette affaire. Aufïï-tôft que 
ie Marquis de Fontenay eut reçu ce 
pacquet, il demanda au Pape une 
Audiance extraordinaire-, mais com- 
" œe cela fe rencontra fur le temps de 
1 accouchement de la Princeftè Pan-* 
filio 3 le maiftre de chambre ditace- 
luy que cet Ambaiïàdeur avoit en- 
voyé pour cet effet , qu’il ne pou- 
voit fe charger d’en parler > s’il ne 
1 allîiroit que fa commifîîon n’eftoit 
point pour fe réjouir avec le Pape fur 
cet accouchementj parce que fa Sain- 
teté n’en avoit voulu recevoir les 
complimens deperfônne,non pas mê- 
me desCardinaux.Cet envoyé l’ayant 
a (lèure que Ion Maiftre ne fongeoit 
point aparler de cela à Sainteté, il luy 
promit d en parler, & de fait le Mar- 
quis de Fontenay fut averti de l’heu- 
A " e > & du jour qu’il pourroit parier à 
fa. Sainteté. Le difcours que cet Am- 
badadfur fît au Pape luy plut ex- 
tiemement , parce qu’il s’imagina 
que c’eftoit une fuite de l’intrigue 
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• qu’il avoit commencée avec l'Abbé 
delà Riviere &fonMaiftre,&alîii- 
ra cet Ambafladeur que ce ferait avec 
joye quil donnerait cette fatisfa&ion 
au Roy & au Duc d'Orléans *, mais 
quil ne luy pouvoir dire ni le jour, ni 
le temps , parce qu’il n y avoit enco- 
re aucune place yacquante dans le 
facré College. 

Cependant le Pere Mazarini , que 
nous appellerons le Cardinal de fain- 
te Cecile, demeura quelque temps à 
Rome après Ton retour de France en 
allez bonne fanté, nonobftant la mau- 
vaife faifon ; apres quoy une petite 
fièvre le faifît tout à coup , qui donna 
de l'apprehenfion aux Médecins \ car 
quoy qu'on le faignât & qu’on le pur- 
geât , la fièvre revenoit toujours à 
ion point : Après toutefois l'avoir foi- 
gneufement obfervée, ils crurent que 
ce n'eftoit qu'une fièvre tierce qui 
pourrait aller jufques à quatre ou 
cinq accez -, mais depuis ils recon- 
nurent qu'il y en avoit une lente 
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plus d'angereufe que celle-là , à cail- 
le des grandes inquiétudes qu'il 
avoit. Et de fait il lui arriva enluite 
des accidens fâcheux que l'on crut 
devoir l'emporter -, c eft pourquoi 
on luy donna les Sacremens : Il re- 
vint neanmoins peu après ces fym- 
ptomes ? & il y eut quelque efperan- 
ce qu’il en échapperoit. Cependant 
fon mai étant devenu plus violent 
il mourut le Lundy dernier jour 
d’Aouft 1^50. au quatorzième, jour de 
fa maladie *, fon corps fut ouvert , & 
on luy trouva les parties nobles fort 
faines. Les Médecins attribuoientrla 
caule de la mort , à ce qu eftant à Ro- 
me en une mauvaifefaifon, il ne s'y 
eftoit pas gouverné comme il fa loir, 
fe tenant fept ou huit jours dans le lit, 
ou du moins en la chambre fans pren- 
dre le grand air , ni fe tourmenter ; 
& qu'il s'eftoit engagé trop toit après 
Ion arrivée à recevoir toutes fortes 
de vi lires , fans fe donner aucun re- 
lâche ? jufques au jour que le mal le 
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prit', d’autres publioient qu’il eftoit 
mort par là faute de fes Médecins» 
qui d’abord a voient négligé fa mala- 
die, rte Tayant jamais voulu ni fai- 
gner *, ni purger, ni même luy don- 
ner des lavemens*, d’autres difoient 
qu’il a voit efté faigné mal à propos. Il 
avoir un extrême regret de laifter le 
monde en l’âge où il eftoit , & dans 
cette nouvelle dignité qu’il avoir ob- 
tenue -, & l’on difoit qu’il avoit fait un 
vœu à faint Dominique de luy bâ- 
tir une Chappelie de cinquante mil- 
le efcus, s’il pou voit échapper de cet- 
te maladie. 

L’Abbé de la Riviere ayant appris 
que l’AmbalTadeur du Roy avoit pre- 
fenté au Pape le brevet que faMa- 
jefté avoit fait expedier en fa faveur, 
envoya de ion codé à Rome le Che- 
valier Deibsne pour folHciter cette 
affaire. C’eftoit un homme d’efprit, 
& qui avoit beaucoup de crédit en 
ce païs-là , parce qu’il eftoit Italien. 
Delbene eftant arrivé à Rome > s'ab- 
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boucha avec le Marquis de Fonte- 
nay y & ils refolurent enfemble , qiie 
cet Ambaffadeur dan^ (a première 
Audiance renouvelleroit les inftan- 
ces qu’il âvoit déjà faites à fa Sain- 
teté.Il le fît doncleVendredy fin vaut, 
qui efloit le jour de Ton Audiance, 
& tâcha d’engager fa Sainteté à fai- 
re cette promotion le plutoft qu’il 
fe pourroit , pour empêcher l’effet 
d’un bruit qui couroit , qu’il en vou- 
loit faire une particulière , qui auroit 
fans doute reculé celle qu’il pourfui- 
voit. Cet Amballadeur eftant donc 
à fes pieds , lui dit : Qujl avoir ordre 
de fa Majefté de luy faire de conti- 
nuelles inftances pour la promotion 
de l’Abbé de la Riviere, que c’eftoit 
une chofe qui donneroit une gran- 
de fatisfa&ion à fa Majefté , & que 
l’occafîon eftoit fort propre , puifqu il 
avoir deux places vacquantes à rem- 
plir dans le facré College , par le 
moyen defquelles il pourroit conten- 
ter & la France & l’Efpagne -, & qu’en 
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ceJailanc , il fuivroit l’exemple de 
ml 1 1 1. en la création des Cardi- 
naux de Loraine & de Lerme, fans 
quil y fuft -parlé de l’Empereur. 

Le Papeluy répondit à cela, qu il 
avoir beaucoup de delir de complai- 
re à leurs Majeftez,& favorifer l’Ab- 
bé de la Riviere , qu’il verroit ce qui 
fe pourroit faire: ainfi il fe dégagea 
de la prelfe où cet Amballadeur le 
mettoit fans luy rien promettre , & 
fans luy rien refufer. 

Mais cet Amballadeur ayant reçu 
des ordres de la Cour pour les porter 
au Pape fur le commencement du 
mois de Novembre, il fut à l’Audian- 
ce , où après s’eftre expliqué de la 
volonté du ,Roy , il luy parla delà 
.promotion de l’Abbé de la Riviere.: 
Il lui apporta toutes les railons poffi- 
bles pour le perfuader de la faire 
incellàmment -, mais il ne voulut pas 
la luy promettre , & luy dit qu’il ne 
luy pouvoir accorder fa demande, 
qu’il n’euft de quoy contenter l’Euv. 
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pereur quii avoir fur les bras ayec 
les Efpagnols , à caufe de ce cp il 
avoit fait en la derniere promotion; 
& qu’il ne vouloir pas le mécon- 
tenter une fécondé fois en celle qu’il 
deftinoit pour les Princes : mais cet 
Ambaflàdeur ne fe rendant pas , & 
le preflànt plus fort que devant , il 
luy dit qu’il devoit le contenter de 
; ce qu’il luy difoit , & fe fouvenir 
qu’au temps du Pape Urbain on en 
avoit attendu une , fans avoir autant 
d’afliirance qu’il luiendonnoit, quoy 
qu’il y eùft dix-huit places vacquan- 
tes dans le facré College. 

Pendant ces pour fuir es , un cour- 
rier du cabinet apporta à Rome au 
Marquis de Fontenay les ordres de 
faMajefté fur la nouvelle relolution 
qu’elle avoit prife en faveur du Prin- 
ce de Conty pour l’élever au Cardi- 
nalat. Ce brevet fut le troifiémeque 
le Roy accorda durant le Pontificat 
d’innocent X. mais avant que de faire 
le détail de ce qui fe palfa en la refi- 
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ftance que les Àmballàdeurs du Roy 
rencontrèrent dans i*efprit du Pape 
pour l’obtenir , je donneray pour la- 
tisfaire à mon delïèinun racourci des 
belles qualitez de ce Prince , quoy 
qu elles foient aflez connues de tout 
le inonde afin de rendre en quelque 
façon à fa naitfance & à fon mérité ce 
que je luy dois. 

Armand de Bourbon Prince de 
Conty eftoit le cadet des enfans de 
feu Monfieur le Prince de Condé , & 
de Charlotte Margueritte de Mont- 
morency, il nafquit le onzième Octo- 
bre i6z?. à Ion enfance fut 

extraordinaire , & dés fes plus jeunes 
ans il donna des marques de fon ii- 
luftre naiflànce. On connut par ce 
qu’il fit dés fa première jeunefiè, que 
les Héros n’attendent pas le nombre 
des années pour faire des merveilles. 
Ce Prince aufll-toft qu'il fceutparler 
eaufa de l’eftonnement à ceux qui 
avoient le foin de l’élever *, il railbn- 
noit en im age où les autres enfans 
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ne bégayent qu’à peine, & 
qui avoit foin de fon éducation» 
conceut de grandes elperances de ce 
Prince fur fes raifonnemens enfan- 
tins : nous l'avons veu pendant ce 
bas âge , & lors qu'il eftoit au Col- 
lege , confondre les plus habiles -, la 
vivacité de Ion efprit eftoit fi grande, 
que fes Maiftres apprehendoient le 
feu & la pénétration de Ion efprit: 
auffi profita-t-il tellement en peu 
de temps, qu'il eut achevé fes eftu- 
des , en un âge où les autres enfans 
ne font quafi que les commencer *, ce 
qui fit efperer que de fi furprenans 
commencemens auroient des fuites 
& une fin non communes. Il n'eft pas 
belbin.de faire ici Un détail de tou- 
tes ces merveilles , nous les avons 
veuës , nous les avons admirées -, & 
fi l'on regarda les premières années 
de la vie de ce Prince comme un mi- 
racle, les dernieres ont extrêmement 
édifié toute la France, 8c on les doit 
propofer aux Princes comme un mo- 
dèle - 
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dele de la plus haute vertu , qu'ils ne 
fçauroient allez imiter. Par ce que je 
L viens de dire de ce Prince > il eft aile 
de juger quefi je voulois entrer dans 
. le particulier de Tes allions , j’y trou- 
verois la matière d’un ample Pané- 
gyrique *, mais mon delïein eftant 
feulement de faire voir que la pla- 
ce demandée par fa Majefté ne pou- 
voir eftre mieux remplie que de la 
perlonne, je ne m’eftendray pas da- 
vantage fur fes grandes qualitez , & 
je reprendray le fil de mon difcours. 

Nous avons dit que le Brevet de 
nomination en faveur de ce Prince , 
ayant efté apporté au Marquis de 
Fontenay , il demanda l’audiance à 
fa Sainteté pour le luy faire fçavoir , 
& luy rendre les Lettres que là- 
Majefté luy en écrivoit là delius , il 
l’obtint*, & pour mieux difpofer le Pa- 
pe à condelcendre à ce qu’il defiroit;, 
il commença fon audiance par luy 
dire que les affaires du Parlement 
eftoienttoutà fait accommodées , & 
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Paris tranquille ; que le Roy y eftoît 
retourné, & qu’il y a voit efté receu i 
avec toutes les réjoiüflances imagi- 
nables , le peuple ayant fait des feux 
de joye par toutes les rues *, que cha- 
cun alloit contribuer àl’envy au fer- 
vice du Roy, & à mettre leschofes 


témoignaient, ils n’auroient pas plus 
d’avantage en la guerre que les an- 
nées precedentes : & quand il luy 
eut bien eftably ce repos imiverfcl , 
qui eftoit par toute la France, il lu y 
prefenta les Lettres de la Majeftéj 
& luy dit comme le Prince de Con- 
ty s’étant enfin refolu de s’attacher jl 
tout à fait à l’Eglife , fa Majefté a voit 
dépêché un Courier exprès pour fiipn 
plier la Sainteté de le vouloir faire 
Cardinal par un extraordinaire , ainfi 

.rm*il 1% r à ranfp rit» la rond if ion. 


& pour d’autres aufïï > qu’il l’alïèu- 


en eftat -, que fi les Efpagnols refu- 
ioient de faire la paix , comme ils le 
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roit qu'outre la louange quil rece- 
vroit d’avoir mis’dans le facré Colle- 
ge un Prince tel que celuy-ià , qui 
ne cedoità perlbnncj non plus pour 
fes bonnes mœurs & fa capacité , 
^que pour fa qualité & fa naiflance , il 
ne pouvoir auiïï jamais obliger da- 
vantage fa Majeïlé , ni le Prince de 
Condé , qui en fon particulier me- 
ritoit bien pour toutes fortes de con- 
' fiderations quelque gratification non 
commune. 

Que fa Sainteté devoir auiïi fe fou- 
venir qu'il eftoit obligé de faire quel- 
que chofe pour le Roy, en.confide- 
ration de la perte qu’il venoit de faire 
du Cardinal de fainte Cecile > lequel 
n'ayant prefque pas joiiyde la grâ- 
ce qui luy avoir efté faite , laifioit fa 
Majefté dans une tres-jtifte préten- 
tion d'avoir un autre Cardinal en fa 
place , principalement s’il eftoit vray 
qu'il en vouluft aufli faire un pour le 
' Roy d'Efpagne. 

Cette Nouvelle troubla le Pape 

H ij 
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rompit routes les mefures qu’il avoir 
pi:ifes> & le falchaplus que pas une 
qui luy puft arriver j De forte qu’il 
fit à cet Ambaflàdeur les mefines dif- 
ficultez & encore de plus grandes , 
qu il n avoit accouftumé de luy faire, 
ne pouvant , di/oit-il , penler alors à 
faire des Cardinaux , parce qu’il n’y 
avoit que trois places vaquantes,dont 
il y en avoit une qui reftoit de la 
derniere Promotion , qui apparte- 
noit aux Efpagnols , & que les deux 
autres ne fumloient pas pour conten* 
ter le Roy , l’Empereur & le Roy 
d’Elpagne,il en falloitpour le moins 
encore une , ces deux derniers Prin- 
ces eftant fi mallatisfaits de ce quil 
avoit fait en la derniere Promotion , 
qu’il n’eftoit pas relolu de fe les met- 
tre tous les jours fur les bras*, & 
quand mefme cela feroit , il voudrait 
bien fçavoir comment il pourrait en 
donner deux au Roy. 

Le Marquis de Fontenay luy ré- 
pondit que s’il fui voit fon conlèil , 
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& ce que Tes Predecelfèurs aboient 
fait , en une faifon où la France n e! 
ftoit pas fi confiderée quau temps 
quil luy parloit, il ne luy ferait pas 
mal-aifé d’obliger le Roy en cette 
rencontre , puis que Paul III. avoic 
bien fait les Cardinaux de Bourbon , 

8c de Lorraine tous feuls par une 
promotion particulière , & Gregoi- • 
re XUI. l’Archiduc Albert , & lé 
Cardinal André , lequel bien que 
légitimé ne tenoit pas le rang d’ Ar- 
chiduc à caufe du defaut de fa me. 
re, & que ce Prince eftoit inferieur 
en toutes choies au Prince deCon- 
t y *, mais que quand il ne vou- 
drait pas le faire particulièrement , 
comme ceux-là avoient efté faits, il 
pourrait bien s’il attendoit une qua* 
triéme place , avoir de quoi conten- 
ter les uns , & les autres , en donnant 
une au Prince de Conty , & les trois 
autres au Roy , à l’Empereur, & au 
Ray d'Efpagne pour leur Nomina- 
tion y qu’il ne pouyoit en donner une 
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< -aux Efpagnolspar compenfation de la 
Promotion du Cardinal de fainte Cé- 
cile , fans faire tort au Roy , & luy 
donner un extrême fujet de plainte , 
puis que fa mort ne donnoit plus de 
lieu à cela -, Mais le Pape luy répondit 
qu’il fçavoit bien qu’il y eftoit enga- 
gé , & ce qu’il luy avoit autres fois 
dit , & au Sieur Paul Macarani *, en 
fuite dequoi il luy témoigna que 
quand maintenant il feroit la Pro- 
motion , il n’y pourroit avoir qu’un 
Chapeau pour le Roy. A quoy il 
ajouta ces mots : Mais quand cela 
feroit , comment me pourrois-je ti- 
rer d’un grand engagement où la 
Reine & vous m’avez mis avec l’Ab- 
bé delà Riviere s & Mon fieu r le Duc 
d’Orléans , qui m’en a écrit depuis 
peu une Lettre la plusprefiànte du 
monde ? Il vous fera facile, faint Pe- 
re, répondit cet Ambalîàdeur , fi 
vous faites ce que je vous ay propo- 
fé \ & la Reine , le Duc d’Orléans, 
&-le Prince. de Çondé , auront tour 
âii'-ll * -■ 
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fujet de Ce contenter. Mais fi je ne 
le puis a répartit le Pape, car jefçay 
qui! me fera tout à fait jmpoflîble, 
que fera/- je? Voftre Sainteté, luy 
dit cet Ambatladeur , ne doit pas me 
demander cela, puis qu aflèurément 
elle le peut, fi elle le veut. Sa Sain- 
teté luy ayant répliqué qu elle 11e le 
pouvoit j & cet Ambaffadeur luy 
lotiftenant le contraire , ils difpute- 
rent allez long-temps * & enfin cet 
Ambafiadeur voyant que le Pape 
perfiftoit, & que c'eftoit temps per- 
du de le contredire, il luy répondit 
qu’en ce cas il feroit le Prince de 
Conty , le Roy n’ayant donné fa no- 
mination à l’Abbé de la Rivière qu’à 
ion defaut , & avec cette condition, 
que s'il la vouloir avant qu’elle fuft 
remplie , il la luy donneroit *, ce qu’il 
connoiftroit encore mieux par la 
Lettre que le Roy luy eferivoit , que 
parce qu’il luy en difoit*, & au me- 
me temps il luy prefenta les Lettres 
die faMajefté. — -i ; 
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Mais comme en ces matières là il 
eft bon d’éviter toutes fortes d'équi- 
voques^ de fe bienaflèurer,il jugea 
par la mine que fa Sainteté fît , & par 
fa maniéré de parler, qu’elle jugeoit 
bien qu'il eftoit entièrement necefïai- 
re de le faire •, il la fupplia donc de 
luy dire fi elle l’avoit bien entendu *, 
& luy ayant répondu que oiiy j le 
Pape luy redit encore toutes les au- 
tres paroles qu’il luy avoit déjà di- 
tes., & luy promit que quand il fe- 
roit la Promotion, s’il n’y avoit 
qu’une place pour les François, que 
ce feroit le Prince de Conty qui fe- 
rait Cardinal. 

Le Marquis de Fontenay délibéra 
long-temps s’il rendroit au Pape les 
Lettres du Roy :i 1 apprehendoic de fe 
mettre à dos le Duc d’Orléans -, mais 
fa Sainteté le contraignit de la luy 
donner , parce qu’il vit que ne pou- 
vant efperer qu’une place dans la 
Promotion r l’afiaire feroit en quel- 
que péril s’il lalailïbit dans l’incer- 
titude* 
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titlide, & il craignoit qu'il ne fur- 
prift la France , & qu'il ne fift Car- 
dinal celuy qui luy plairoit le plus, 
ayant que 1 on eut moyen d'y remé- 
dier , eftant obledé de gens qui n*ay- 
moient point la France , qui le luy J j 

auroient con feillé pour la fafcher, 

, & entre autres le Prince Ludovifîo 5 
& les Partifans d'Efpagne -, 3c peut- 
| . fae que pour fruftrer ce Prince de 
cette place, on aurait donné de l'ar- 
gent à la Signora Olympia , qui 

eftoit alors toute puillànte auprès de * 

fa Sainteté. v 

Au Sortir de FAudience du Pape , le 
Marquis de Fontenay alla viuter la 
S;gnora 01ympia,à qui il déclara aufli r 

k volonté du Roy. «Elle receut enco- 
re ce coup plus fenfiblement que 
la Sainteté î mais comme il avoit or- 1 

dre de lapart du Prince deCondé,& 
i de la Princeflè fa mere , de luy offrir 
de Fargent s'il le trouvoit à propos , 
il en conféra avec le Sieur Macauani, 
il ne leur fembla pas qu'il fût raifon- ^ 
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nable.de le faire, veivia' qualité <IW 
Prince de Conty, ni raefme hecet 
faire, piiifque par routes les autres 
raifons qui avoient fait différer juf- 
ques alors la Promotion , &par ce 
nouvel incident, on pouvoir bien jü- [ 
ger quelle riè fe feroit pas fi-tôft,' 
& il eftoit impoiïible d’y remediër. 
Mais dautant que la voix publique' 
difoit par tout que noriobftaht là- 
parole que fa Sainteté luy avoir don*^ 
née elle avoir grande énvi’e defàiJ-i 
re Cardinal l’Abbç - de : la Rivière-^ 
à fexçlufioii du Prince de Conty , i 
cet Ambaffadëur crut qu'il deVoiq 
infifter fortement auprès d'elle, qu'eu 
cas qu’il ne fe fifl qu’un- jardinât ■ 
François, ce fuft- ce Pr'rnee. 
ehbfes fàifoient douter de la' parole 1 
dit 1 Papfe , la grande fôlnme d’argent* 
que l’on offroit à la Signora Olym-' 
pia, & la croyance que le Pape > 
avoir , que ne faifant point le Prince 
de Conty Cai^lmàli / çfela poiu-roit c 
câufer des defordtes à la Cour. Ceux : 
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^tiil’approchoient, qui eftoi^nttous 
pour la pluipart partions d’Elpagne, 
Ten lollicitoient 3 & luy remon- 
ftroient les grands avantages qu’il 
pourrait tirer fi la France revenoic 
dans fes premières broüilleries. Il y 
en avoir qui pour le perfuader luy 
| * diioient qu’il falloir qu’il y eut une 
révocation abloluë de la nomination 
• de l'Abbé de la Riviere , & lôulte- 
noient que l’on ne pouvoit jamais 
èftre en feureté fans cela , & quil 
s’eftoit trouvé des Papes, qui nonob- 
ftant ce qu’on leur avoir fait dire > 
’avoient choifi celui qui leur avoit 
î le plus aggreé*, mais d’autres difoient 
que le Pape ne l’oferoit faire, & 
qu’il fuffifoit que le Prince deConty 
'envoyait à Rome quelqu’un de la 
part pour folicirer*, pa.ee que cela 
le mettroit toujours en plus grande 
confideration , & dellruiroit entière- 
ment le bruit que les Elpagnols fai- 
loient courir, que le Prince de Conty 
» fe vouloir marier , que le Prince de 
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Condé & luy ne fe Coudoient pas du 
Chapeau > & qu'ils n’av oient con- 
tent y à cette nomination » que pour 
exclure l’Abbé de la Riviere. ' 

Le Pape en ce temps là paroilîoitné 
vouloir pas encore entendre à la Pro- 
motion*, quelques-uns neantmoins af- 
teuroient qu’il avoir detTein d’en faire 
une particulière. Le Marquis de Fon- 
tenay , pour s’éclaircir fur tous ces 
bruits fi difFerens , en parla à fa Sain- 
teté, & elle luy promit pofitivement 
de n’en point faire fans y compren- 
dre les Princes , & mefme de répon- 
dre aux Lettres de fa Majefté. Le 
bruit de cette Promotion particuliè- 
re venoit de ce que le Pape avoir dit 
beaucoup de bien d’un Clerc de 
Chambre » nommé Aftaldi , dont le 
frere avoir efpoufé une des Niep- 
ces de la Signora Olympia \ & on 
croyoit que cette Dame le produi- 
sit auprès de fa Sainteté , pour l’o- 
bliger à le faire Cardinal , afin qu’il 
entrait dans le Palais , & priftla plar 
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ce quelle n'avoit pu donner au Car- 
dinal Maldachini , à caufe de Ton 
peu de talent. 

Pendant que le Marquis de Fonte- 
nay eftoitdans cet embaras , le Sieur 
de Montreuil arriva pour folliciter 
auprès du Pape les interefts du Prin- 
ce de Conty. Le lendemain cetAm- 
balïàdeur le mena chez le Pape , au- 
quel il prefenta Tes Lettres, & le 
nipplia au nom du Prince de Con- 
<lé , de vouloir faire le Prince de 
Conty Cardinal par un extraordinai- 
re , ainlî que l'on avoit accoutumé 
d'en ufer pour les perlonnes de la 
qualité , & fuivant les alïu rances 
que fa Sainteté en avoit autrefois 
données au deffunt Prince de Condé. 
Elle receut tres-bien cette priere > 
monltra beaucoup de joye que ce 
Prince eut pris cette refolution^ & 
confellà qu'il ne pouvoir eltre qu'a- 
vantageux à l’Eglife & au facré Col- 
lege, qu'il y entrai!: une perlonne 
de fa condition -, mais quant au relie 
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elle s’en deffendit encore fui* le pen- 
de places qui eftoient vacq liantes , & 
fur l'obligation en laquelle elle s’é- 
toitmife quand elle avoit fait la der- 
nière Promotion, de faire celle-là 
pour les Princes: fur quoi on difputa 
allez long-temps,& ils forcèrent mê- 
me S. S. d'avouer que feu M l le 
Prince deCondé &elle avoient autre- 
fois traité de cette affaire , mais non 
pas qu'ils en fulfent venus fi a vantque 
de promettre qu’il le feroit par extra- 
ordinaire^ caufe,difbit-elle,qu il n'e- 
ftoit pas encore en âge. Cette répon- 
fe leur donna occafion de preller en- 
core davantage le Pape fur cette 
Promotion extraordinaire , & il leur 
fembla enfin qu’il ne 'leur en vouloit 
pas ofter entièrement l’elperance. 

Le Marquis de Fontenay & Mon- 
treuil au fortir de cette Audience 
conférèrent enfemble s'il ne feroit 
point à propos d’offrir l’argent qui 
eftoit porté par leur inftruétion Si 
bien qu’ayant confédéré tout ce que 
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ïe Pape leur avoir dit , & le bruit 
qui avait, couru avant le dernier 
Confiftoire , qu’il y feroit une Pro- 
motion particulière , & qu’il ne fal- 
loit nullement fe fier à luy j ils refolu- 
rent d’éprouver fi ce- moyen là pour- 
roit avancer la Promotion , & l’obli- 
ger à en faire une extraordinaire, 
afin que le Prince, de . Conde fuit 
.plus promptement iatisfait. Car on 
ne doutoit pas que s’il eut voulu fe 
re foudre , il n euft. pu delors le con- 
tenter & les autres auffi ? & faire 
Cardinaux le Prince de Conty > un 
Efpagnol , .Aftaldi, & le Xreîorier. 
Mais cç qui les porta plus fortement 
à la prefiçr , fut le bruit qui courut 
quii attendoit à toute heure "des 
nouvelles d’Efpagne , pour^ donner 
au Cardona la place refervée in pet- 
po , que le Roy d’Efpagne deman- 
!doit , & demeuroit ferme à ne vou- 
loit point que ce fuit le Comte dO- 
gnate > c’eit pourquoi le Marquis de 
Fontenay , dans l’Audience qu il eut 
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de la Sainteté , luy dit quelle né 
pouvoir donner cette place aux Es- 
pagnols & n'en point donner utt 
Roy , fans offenfer grièvement fâ ' | 
Majefte , puis qu il efloic certain quiè 
par la mort du Cardinal de Sainte 
Cécile il n’y avoir plus de lieu 1 à 
cela. 

Ayant doncreSolu d’offrir de l'ar- 
gent à la Signora Olympia , ils choi- 
sirent pour luy en porter la parole le 
Sieur Paul Macarani , mais comme . 
il y avoir quelque temps qu elle avoit 
la goutte , il fallut attendre qu elle 
en fuft quitte > & Se reSoudre après 
cela à tout ce qui en pourroit arri- 
ver. On jugeoit bien que Ci cette cor- 
de manquoit 3 l’affaire tirerait dé 
long •, & que l’on n’en verroit pas 
Si-toftla fin. Car outre que le Pape 
feroit retenu par les oppofitions drt 
Chevalier d’Elbene,qui allèuroit que 
dans peu il arriverait un Courier 
qui révoquerait tout , parce que le 
Prince de Conty ne voiiloit pas être 
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Cardinal , le Pape s'imaginant que 
tant que certe conteftation dureroit, 
il y auroit toujours une femence de 
<livifion entre le Due d'Orléans , & 
le Prince de Condé, qui pourroic 
eftre caufe un jour de là ruine de la 
France, & du reftablillèment du 
pouvoir d’Elpagne , il ne Ce re- 
foudroit pas facilement à l’ofter , 
& la France potivoit s’aflèurer'que 
l'on re jetteroit toujours à Rome tout 
ce qui feroit pour fon bien , & que 
Pon y embralîèroit tout ce qui tuy 
ierett-contraire. Cela eftoit fi vra y 
quun jour le Chevalier d’EIbene pat- 
la jufques à dire au Marquis de Fon- 
tenay , que s’il pretendoit faire le 
Prince de Conty Cardinal par une 
y oye extraordinaire , il avoir ordre 
de Monfïeur le Duc d’Orléans d’y 
contribuer tout ce qu’il pour toit } 
mais que fi c’elîoit à la nomination 
du Roy , il avoit ordre de s’y oppo- 
fer. Ce Marquis répondit qu’il la 
demandoit par voye extraordinaire. 
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Mais voulez- vous bien ajoufta-t-il j 
que je mande au Roy & au Cardinal 
Mazarin ce que vous me dites ? 
Tres-volontiers,luy répliqua d’Elbe- 
ne} & mefme j’iray diez vous aujour- 
d’huy , afin de vous dire précifement 
comment je l'cnrens. Il n'y alla pas 
neanmoins , & il eft à croire qu'il 
luy fit- ce difcours fur la crainte 
qu’il eut qu’au Confiftoire qui de- 
voit fe tenir le lendemain , la chofe 
ne fe fift. 

Le Sieur Macarani ayant efté char- 
gé de faire la propofition d’argent à 
la Signora Olympia , & ne la luy 
ayant pu faire à caufe de fon indifi- 
pcfition , il s’adrefiaà fon Maiftrede 
Chambre, &■ luy dit qu’il y avoir- 
trente mille efcus pour elle ,en cas 
que le Prince de Conty fuft bien-:o(è 
Cardinal, & par voye extraordi- 
naire. Cette propofition eut une ver- 
tu finguliere -, & dans le vifice que 
le Marquis de Fontenay rendit à ceb- 
te Dame, après quelle fut guerie. 
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elle luy fit très- boa vifage ? & tout 
autre qu'elle n'a voit accquftumé j car 
il n'eftoit pas mieux avec elle qu'a- 
vec le Pape , & il y avoit auprès 
dfelle , & auprès de (à Sainteté , tant 
de gens qui contrarioient leurs bon- 
nes^penfées , qu’il n'eftoit pas à croi- 
re que la haine du Pape , ni l'aver- 
fion de cette Dame pour la France , 
fe rendirent nettement à cette pro- 
pofition. Il eftoit fi doux au Pape 
d'ouïr dire que s'il laiftoit les choies 
en l’eftat quelles eftoient , ilnourri- 
roit une divifion entre le Duc d'Or- 
leans & le Prince de Condé , qui rui- 
neroit enfin laFrance , & cette pen- 
féeflatoitfifort fes inclinations, que 
tout le monde difoit que l’on ne ver- 
roit point fi-toft de Promotion , à 
moins d’une révolution à Naples, ou 
d'une paix generale -, mais quoy que 
cette propoficion de trente mille ef- 
cus eut femblé d'abord avoir frappé 
l’efprit de la Signora Olympia , il pa- 
rut en fuite quelle n'en eftoit guère 
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elmuë , bien qu'en- un autre temps 
elle en auroit efté fort efchauffée. 4e 
Marquis de Fontenay crut que ce 
qui la retenoit principalement, eftoit 
qu elle n'y voyoitpas de jour , à çaule 
quelle recevoit tous les jours des 
• Lettres de Paris , qui l'aflfeuroient 
qu encore que la divilion ne paruft 
pas à la Cour comme par le palïe,elle 
n’eftoit pas toutefois moindre ail 
dedans, & qu affairement les efprits 
ne fe raccommoderoient pas, tant que 
Iadifpute du Chapeau demeureroit 
indecife. De forte que le Pape qui 
n*avoit pas trop bonne volonté pour 
la France , n'avoit garde fur ces drk 
polirions de faire la promotion > & il 
étoit certain que plus on la prelîèroir, 
moins on l'avanceroit *, qu'il s'imagi- 
neroit qu’on ne l'en prelïbit que pour 
accommoder ce différend , & que ce 
qui forçoit les François à demander 
la promotion, le devoit obliger à ne la 
pas faire *, aulîî s’en plaignoit-il quand 
on lui enparloit, comme d'une cho- 
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s fe inoiiye que Ton vouluft avoir des 
{ , Cardinaux à jour nommé. Il eft vrai 
: que la conteftation qui eftoit entre le 

s Duc d'Orléans , & le Prince de Con- 

î I dé > eftoit bien capable de faire difte* 
rer long-temps cette promotion , à 
î| l caufe que le Pape eftoit le plus ir- 
fij refolu de tous les hommes, les moin- 
c| dres difficultez lui faifoient peur, 8 c 
3 il croyoit que n’ayant pas deftein de 
s les contenter tous deux , il fe pouvoit 

fauveu en ne faifant ni pour l’un ni 
! pour l’autre. 

! Mais le Chevalier d’Elbene ayant 
ï donné avis à fon Alteflè Royale de 
ce qui s’étoit palTe en la derniere Au- 
[ diance du Marquis de Fontenay , 8 c 
, comme ayant efté pretîé par le Pape 
défaire choix ou du Prince de Con- 
ty ou de l’Abbé de la Riviere , il 
avoir dit que le Roy prefereroit 
toujours la fatisfaélion de ce Prince, 
à celle de cet Abbé*, Son Alteflè Roya- 
le fit dire à cet Ambaftadeur par lè 
même Chevalier > qu'il fçavoit fort 
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bien cju’en ce qu'il avoir dit au Pape J 
fur le fii jet de la promotion , il a voit 
paflé Tes premiers ordres , & avancé 
des choies dont il n'avoit point de 
commandement -, qu’il retourneroit 
enFrance;& qu'il Içauroit bien lui en 
faire rendre compte , & fëritir s'il fai- ; 
foit bon de l'offenfer en une choie ou 
il elloit engagé d'honneur & d'affe- 
cfcion *, qu'il penloit véritablement 
bien que depuis il en avoir eu or- 
dre 5 mais non pas lors qu 
fait. 

i > « «J 

- Le Marquis de Fontenay répondit 
au Chevalier d'Elbene qu'il s'eftb 
moitié plus mal-heureux homme du 
monde > d’avoir fait quelque cho- 1 
fe qui euft pd déplaire à fou Altelïe • 
Royale, a qui il avoir route la vie 
defiié de rendre autant dé-'refpeét , 

& de tres-hnmbles fervices , comme 
il y eftoit obligé *, mais qu’il oloit ef- 
perer de fa bonté qu'avant que de le 
'condamner, il vôudioit biën fliire 
un peu de réflexion fur la façon 1 dont 


il 1 avoit 

irrî •! 
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la choie s’eitoitpairée,s’alïèurant qu’il 
connaiftroit qu il ne pouvoir en ufer » 
autrement, le Pape l’y ayant contraint 
après une très- longue diipute, 8c que 
perfonne . n'avoir pd attendre une 
plus grande extrémité » que celte où 
la fainteté l’a voit- 'réduit qu’il ne 
doutoit pas que Ci Ton Al telle vou-"t 
loir conuderer avec la même bonté 
de laquelle il la fuppliolt tres-hum- 
blemÇnt d’iifer en cette- occafion ,de 
quelle humeur eftoit le Pape , & Ta 
maniéré de procéder en toutes cho- 
fes , 8c principalement en ce qui re- 
gardoit la France , il verroit 'claire- 
ment quil n’ avoir rien fait qui pùt- 
préjudiciet'-à fou intention ,i ni aux 
intferefts dp l’Abbé de ditJÏliviertt , fat 
Sainteté éftânt->pas venue -jiif-i 
quesdà par aucun panchant quelle: 
ckt - àt le faire Cardinal >> pldtoft que' 
le Prince de Conty , mais feulement 
po\ir penecrd r :quels eftoient les fen- 
timens de 1 la; Reine , afin dc prendre 
le ^acei 'contraire / en prévit- . 
laxtl . ’ 

/*• . - 
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loir -, qu’il eftoit bien certain que s’il 
eût parlé autrement, fa Sainteté nau- 
rpit pas manqué de donner au Prin- 
ce ae Conty les memes elperances 
dont il vouloir prelentement entrete- 
nir l’Abbé de la Riviere -, que Ion in- 
tention n’eftoit pas de faire Cardinal 
ni l’un ni l'autre^nais feulement d’en- 
gager peu à peu cet Abbé,par les pa- 
roles quelle luy donneroit , à entrer 
dans fes pallions •, & quil fupplioit , 
fon AlteÜè Royale de croire que 
quoy que le Pape puft dire, il ne fe- 
roit point l’Abbé de la Riviere Car- 
dinal, tandis qu’il y auroit de la di- 
vilion dans la Cour , & qu’il efpere- 
roit par ce moyen pouvoir y faire r 
naiflre de la.broüillerie *, qu’au relie 
il luy proteftoit que depuis la pre- 
mière fois 5 ilavpit toujours parlé de 
la promotion .extraordinaire avec au- 
tant de chaleur qu’il auroit pû défi- . 
rer, & qu’il ne s’eftoit fait à Rome 
nulle diligence qu’à cette fin.' j, . , ,j ‘ ; 

.11 eft vray.que le Papç . eftoit celle- r 
a ^ ment 
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ment plein de mauvaife volonré pour 
la France, qu'il n y avoit pas apparen- 
ce qu'il dût jamais rien faire en la 
faveur que par force -, & il eftoit fi 
paflîonné pour les Efpagnols , que 
quelque s déraifonnables quils fuffent 
en Ion endroit , il les vouloit con- 
tenter par préférence : de forte que 
quand il n'y auroit eu qué cette feu- 
le raifon pour faire retarder la pro- 
motion , que les Efpagnols n'avoient 
pas encore déclaré qui auroit cette- 
place , que le Pape difoit quil leur 
gardoit , on la devoit croire fufhfan- 
te pour empêcher quelle ne fe Eft de 
quelque temps ,011 du moins -jufques 
à ce que le Pape en fuft preffé par fou 
propre incereft. 

i Le Roy ayant appris que le Pape 
prenoit pour prétexte du reculement 
de la promotion , la melimelligence 
qu'il pretendoit eftre entre Moniteur 
le Duc d'Orléans & le Prince de 
Condé , pour y remedier , il -ordon- 
na au Marquis de Fontenay de me- 
, ' K 
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> ner avec luy en la première Audian- j 

ce quil auroit de fa Sainteté, les 1 
fieurs d’Elbene & de Montreuil , afin J 
de faire voir au Pape la bonne in- 
telligence qui étoit entre (on Airelle 
Royale 6c Monfieur le Prince > & j 
que tout ce quil luy dirait ferait con- .‘i J 
forme à leurs intentions. Cet Ambaf y* i 
fadeur leur en fit la propofition,qu ils 
approuvèrent tous deux j mais il fer i 
lut convenir des termes dont il fe fer- ] i 
viroir, qui furent qu après avoir fup- 
' — plié fa Sainteté le plus fortement J 
qu’il luy feroit pofîîble , de faire le 
Prince de Conty Cardinal par voye 
extraordinaire , il ajouterait ces pa* ; 
rôles , afin que la nomination paille 
demeurer à l’Abbé de la Riviere , 
qui ne pourrait l’avoir fans cela.; 

^ ainfi que voftre Sainteté verra par U 
lettre de fa Majefté. Eftant donc der 
meurez d’accord de cette harangue, 
il l’écrivit fur fon Agenda , & leur 
* en donna à chacun une copie. 

Apres qu’il eut parlé de la forte 

*- ' - . . . f ■ . • \ - ■ 
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; à fa Sainteté., il y ajouta toutes les 
xaifons que le Confeil du Roy luy~ 
avoir înfpii'ées , pour luy montrer 
combien elle èftoit obligée de don- 
ner contentement à leurs Majeftez 
en cette occalion , & il luy donna 
.même un petit extrait de tous les 
exemples qu'il y avoir en cas fem- 
blable. Le Pape répondit 1 à cela que 
les troubles dont la CKrétienté eftoit 
travaillée l’empêçhoient de faire pre- 
fcntement la Promotion , & qu’il ne 
manqueront pas auiïi-toft qu’il fer oit 
en étau d’y penfer , de fe fouvenir 
de ce que fa Majetté deflroitde luy, 

& de prier Dieu de le bien infpirer *, 

& ce fut tout ce quil put tirer en 
cette Audiance, quoy qu’il luy 1, pût ^ •* 
dire. : 

, Mais, comme les fieurs d’Llbene, 

& de MôntreiiiLfaifoient une pirelle 
continuelle ait Marquis de Fontenay 
pour avancer la promotion, le Ven- 
dredy fuivant il l’ouvrit par ce fu- 
jet., & répéta, à fa Sainteté le s mêmes . 

K lj . \ 







X 


il 6 Négociations fur les 

chofes qu’il luy avoit déjà dites en 
,1a precedente Audiance, & la fup- 
plia avec toute la chaleur poflible 
de donner cette fatisfa&ion à leurs 
Majeftez 5 qu il lui avoit mené les 
lîeurs d Elbene & de Montreiiil pour 
lui faire voir que la maifon Roya- 
le eftoit d’accord pour cela ,& qu ji 
pou voit 1 allurer qu’il n’obligeroit 
pas moins fon Airelle Royale , que 
Monfieur lePrince.,enfaifantle Prin- 
ce de Conty Cardinal païvoye ex- 
traordinaire , & prompte, ainfi que 
leurs Majeftez l’en prioient. Pa- 
pe répondit à ces inftances , que le 
Chevalier d Elbene l’a voit veu le jour 
precedent , & l’en avoit aulîi fort 
P relie au nom de Ton Altellè Roya- 
le > 1 aflurant quelle ne pretendoit 
rien pour l’Abbé de la Riviere que 
le Prince de Conty ne fuft fatisfait; 
quil en uferoit de la forte quand il 
feroit la promotion ; qu’il delîroit 
de pouvoir contenter tout le mondes 
$nais qu’il fçavoit mieux que perlbn- 
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ne les difficultez qui s’y rencon- 
troient ; apres quoy il îuy repéra tou- 
tes les mêmes chofes qu’il foy a voit 
dites autrefois , quand il lui en a /oit 
' P arlé - Surquoy le Marquis de Fonte- 
nay lui répondit que la perfonne dit 
Prince de Contÿ effoit de telle con- 
«deraçion , 8c la qualité fi grande 9 
-quil pouvoit le diftinguer des au- 
tres, & le faire dés cette heure mê- 
me extraordinairement Catdinal,{ans 
que perfonne euft fujet de s en plain- 
dre , ainfi qu il lui a /oit fait voir par 
des exemples de fsmblables promo- 
tions j mais tout ce quil put lui dire 
ne fervitde rien, & il n’en tira au- 
tre chofe ,finon qu’il falbit avoir pa- 
tience. r 

Les Espagnols ne contribucrient 
pas peu à cette contradiétion;& com- 
me ils connoifloient l’humeur du Pa- 
pe s ils augmentaient les difficultez 
qui luieftoient naturelles par les em- 
barras où ils le mettoient. Ils de- 
mandoient que le Cardohe fuft fait 
' . K iij 
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le premier , & à la nomination or-^ 
dinaire,fans Te déclarer pour qui ils 
deftinoient la place refeuvée in petto, 
dont ils excluoient pourtant le Com- 
te d'Ognate : cette exclùfion fachoit 
extrêmement, le Pape, & oncioyoit 
qu'ils faifoient celas, non feulement 
pour l'avantage de leuçs interefts 
particuliers > mais auffi pour empê- 
cher qu’il ne s'en fïft- de François en 
quelque maniéré que ce put eftre s ai- 
mant mieux , à ce qu’on difbic , fe 
mettre au hazard d'en perdre plu- 
sieurs, que de confenfjr que la France 
en edt un. 

~ Il n'y avoir pas en ce tem'ps-là gran- 
de apparence que la promotion fê 

. dût faire fi-toft, à caule des brouil- 
Leries qui eftoient fnrvenuês en Fran- 
ce, mais il y avoir efperance que li 
les affaires fe raccommodaient , la 
qualité du Prince de Conty, jointe 
à la recommandation de fa Majefté 
lui donneroient toujours lieu d'y 
entrer par extraordinaire^ & que 
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fans doute il trouveroit dans le Pa,- 
pe de bien meilleures diipofitions 
qu’auparavant,pour les raifonsque 
l’on pouvoir bien imaginer, & qui nfé- 
toicnt connues que de fa Sainteté. 

Pendant toutes ces difficultez le 
Marquis de Fontenay ayant reçu un 
cburier de la part du Roy , il doiv- 
na aufïï-toft avis au Pape des ordres 
qui lui eftoient envoyez , portans que 
le Roy n’ayant pas contentement de 
la conduite du Prince de Çonty > il 
avoir donné fa nomination à l’Abbé 
de la Riviere , ainfi que fa Sainteté 
le verroit par la lettre qui lui eftoit 
écrite par fa Majelté , laquelle delî- 
rant autant la promotion de l’Abbé 
de la Riviere , que Ton AlrelTe Roya r 
le même , il efperoit qu’il voudroit 
bien leur donner ce contentement , 
&quefaSainretéconfidereroitqu*elle 
ne trouve roit peur-eftre jamais une 
occaGon comme celle qu’elle avoir 
pour pouvoir le^ obliger tous enfem- 
ble. A quoy le Pape ne r épondit que. 


4 


no Négociations fur les 
ce qu*il avoit accoutumé > qui eft que 
quand il feroit la promotion 9 il le 
iouviendroit de ce que leurs Maje- 
ftez lui demand oient -, qu’il feroit 
bien-aife de leur donner fatisfa&ion; 
mais qu’il ne pouvoit encore y pen- 
fer pour le peu de places qui eftoient 
vacantes dans le facré College : & 
quelques inftances qu’il pdt lui fai- 
re 9 il ne lui fut pas pollible de le por- 
ter à s’ouvrir davantage. 

Mais avant que cet Ambaflàdeur 
allât à l’Audiance , Montreiiil , qui 
avoit peüt^eftre appris l’ordre que 
le courrier avoit apporte, 8c le lu jet 
defon Audiance , l’alla voir pour lui 
dire , que Ic i Prince de Conty lui 
écrivoit, qu’il eftoit plus relbln que 
jamais d’eftre Cardinal ,8c que pour 
preuve de cela , il ne demandoit plus 
cette grâce par extraordinaire , mais 
à la nomination que le Roy lui avoit 
donnée, & qu’il efperoit, qu’il la lui 
conferveroiti& comme il l’avoit déjà 
dit -au‘Pape,il kluy difoitaufli. Mais 
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le Marquis de Fontenay luy répon- 
dit , qu'il avoit des ordres tout con- 
traires. Au relie il n'y avoit gueres 
d'apparence que ni les uns ni les au- 
tres puflènt beaucoup avancer ni re- 
culer la promotion. Car il le trou- 
voit alors fi peu de places vacan- 
tes , que le Pape n'ayant pas dequoy 
contenter tout le monde , il n'avoit 
garde de la faire : & en cas qu'il puft 
s'y refoudre, il la feroit par une voye 
particulière , s'imaginant qu'alors il 
n'avoit rien à craindre du collé delà 
France, à caufe des broiiilleries qui 
la travailloient ; & qu'il contente- 
roit l'Elpagne en luy donnant celuy 
qu'il avoit refervé i n petto : toutefois 
la plufpart avoient peine à croire 
que fa Sainteté franchillce pas , puis- 
qu'elle fçavoit combien cela offen- 
leroitla France. 

Il arriva en ce temps-là que le Car- 
dinal Spinola mourut, fur quoy le 
Marquis de Fontenay remonllra au 
Pape quil ne dey oit plus refufer à 
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fli Majefté , ni à Ton Alteiïe Royale la ; 
grâce qu’ils luy demandoient, puif* 
quils eftoient plus en eftat & en vo- : 
lonté que jamais de la bien recon- ) 
noiftre ; & que par la more du Cardi- 
nal Spinola il a voit autant de places ! 
vacantes qu’il en pouvoir delirer ! 
pour contenter la France , l’Allema- ;; 
gne & rElpagne , & en prendre en- | 
core deux pour luy ; & que fi après 
tant de letttes que Fa Majefté , & fon 
Alteftè Royale luy en avoient écrites» 

& tant d’inftances qu’ils luy en 
avoient faites, il diffeioit davantage, 
il ne pouvoit pas luy celer qu’il en 
perdoit toute la grâce *, la principale v 
& la plus grande obligation que jj 
l’Abbé de la Riviere luy en pouvoit 
avoir, eftant d’en avancer l’etFer. Us 
earent enfemble plufieurs contefta- \ 
tions là delfus , fa Sainteté ne vou- \ 
lant pas qu’il comptaft le Chapeau 
refer vé in petto , & ne luy faifant ] 
d’autre réponfe qu’à l’ordinaire; 
mais cet Amballadeur luy fou tenant 

.... i 

i 
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que ce Chappeau luy appartenoit , 
8c que les Éipagnols n’avoient plus 
de droit de le demander , puifque le 
Cardinal de fainte Cecile eftoit mort, 
8c que mefme ils l'avoient autrefois 
refufé *, quil ne le contraignit: pas 
d’efcrire une chofe , qui defoblige- 
roit fi fort (a Majeté , & Ion Airelle 
Royale , & que s'il ne luy vouloir 
dire le temps de la promotion , que 
du moins il luy permit de donner 
elperance qu'elle fe feroit bien-toft , 

1 alleurant qu’il y alloit plus v de Ion 
fon interet qu’il ne penfoit : à quoy 
fa Sainteté ne refifta pas. 11 y avoir 
à appréhender que deux chofesnela 
retar datent , la première le Chap- 
peau refervé in petto , que l’on croioit 
qu’il vouloir prendre pour luy , non- 
obftant que les Eipagnols le dilpu- 
talîènt *, mais on doutoit qu'il eut afi- 
fe z de hardiete pour palier par défi- 
r fus leur oppofition, & faire la pro- 
motion qu’ils ne futènt appaifez -, & 
l'autre? la maladie du Cardinal de 
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Sandovval \ car le courrier qui avoit 
apporté la nouvelle de la mort du 
Cardinal de Spinola , avoit aflèuré 
quil eftoit à Fextremité -, & on di- 
foit que le Pape voudroit en atten- 
dre le fuccez , afin de pouvoir le 
prendre pour luy , & ne le tailler 
pas derrière. 

Mais raccommodement dés broliil- \ 
leries de Paris eftant fait, le Marquis 
de Fontenay en porta aulïi-toft ta 
nouvelle à fa Sainteté , & prit occa- 
fion dans cette audiance de luy par- 
ler de 1a promotion, & de luy faire 
connoiftre combien le Roy ta défi- 
roit:il luy protefta, que quand il 
écriroit à fa Majefté tout ce que ta 
Sainteté luy témoignoit touchant 
faccommodement de Paris , ta joye 
ne feroit pas parfaite , s’il ne luy 
mandoit en mefme temps quelque 
chofe de bon pour ta promotion j 
qu il l’en fiipplioit encore une fois air 
nom de ta Majefté , & de Ion Altek 
fe Royale , & faHeuroit qu ilnepou- 
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voit jamais mieux prendre (on temps 
pour les obliger fenlîblement , & à 

1 >eu de frais -, & qu’il ne pouvoit pas 
uy celer que cela eftant une chofe 
deuë 5 on le recevroit bien différem- 
ment s’il attendoit quil euft davan- 
tage de Chapeaux, & que l’on vift 
qu’il ne puft plus s’en deffendre \ qu’il 
connoiftroit la vérité de ce qu’il lui 
difoit, par les lettres qu’il avoit à luy 
prefenter , non feulement de la part 
de fon Airelle Royale , mais aufli de 
Meilleurs les Princes de Condé & 
de Conty, & mefme de Madame la 
Princeife i quil pourroit juger par là 
de l’union qui eftoit alors en la Mai- 
ion Royale, que le Prince de Conty 
ne fouhaittoit plus que ce qui plai- 
foit à fa Majefté touchant la promo- 
tion , & qu’il fe deliftoit de toutes les 

Î >ourfuites qu’il avoit faites contre 
’Abbé de la Riviere *, qu’il le fup- 
plioit , puifqu’il ny avoit plus de 
difficulté , de fe refoudre à donner ce 
contentement à toute la Mai fon 
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Royale & à la France , & de faire de 
bonne grâce une chofe qu’il feroit 
fans doute à la fin par force , & de 
laquelle le temps luy ofteroit tout le 
mérité ; qu’il luy difoit cela comme 
Ion ferviteur , & comme tres-bien 
informé des fentimensqueTonavoit 
en France , & de ce que l’on diroit 
quand on verroit la recommenda- 
tion de (a. Majefté , & de fon Alteftè 
Royale fi peu confiderée. 

Sa : Sainteté receut tres-bien ce 
qu’il luy dit , 8c elle avoiia que 
c’eftoit véritablement une bonne 
marque de Faccommodement j.puifi. 
qu’ils concouroient ainfitousen line 
mefine volonté '> qu’il s’en réjoüilfoit 
autant qu’homme du monde*, 8c qu’il 
l’aiïeuroit qu’il donneroit contente- 
ment à fa Majefté 8c à fon A. R. le 
pluftoft qu’il luy feroit poiïible *, 
mais qu’il fçavoit bien que la France 
n’eftoit pas toute feule qui y eaftin- 
tereft, 8c qu’il falioit auflî en me£ 
me temps fatisfaire les autres. 
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Je croy , luy répondit le Marquis 
de Fontenay 9 que voftre Sainteté 
veut parler des Eipagnols •> mais s'ils 
ne font pas contens,cen’eft pas la fau- 
te de voltre Sainteté > c’eft la leur 
propre , elle a fait pour eux plus 
quelle ne de voit, & puifqu’ils nont 
pas fceu s’en fervir , elle doit bien 
pluftoft gratifier les autres , qui fe 
font toujours conformez à tour- ce 
qu’elle a voulu , & ne les pas faire 
fouffrir de la mauvaife humeur des 
Eipagnols : mais qu’avec tout cela 
elle pouvoir alors allsurément con- 
tenter tous les Princes qui preten- 
doient à la promotion , piiiiqu’il 
avoit cinq places vacantes *, que fi 
toutefois il aimoit mieux pcnfer à 
fesinterefts , il le pouvoit faire , puif- 
que la Pologne n’avoit pas encore 
nommé, & que Yenife ne s’y atta- 
choit pas trop j & que de ne donner 
des Chapeaux qu’à la France , à l’Al- 
lemagne , & à l’Efpagne , & prendre 
le refte pour elle , c’eftoit un coup 
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pour ion avantage qu'elle ne recoit- 
vreroit jamais > fi elle en perdoit l'oc- 
cafion , le temps y pouvant toujours 
apporter de l'empefchement. Mais 
quoy quil puft dire , le Pape ne luy 
voulut jamais defigner aucun temps : 
il luy dit feulement qu'il falloir avoir 
patience , & qu’il contenteroit leurs 
Majeftez auflü-toft qu’il le pourroit. 

Quelques-uns s'imaginèrent que 
ce retardement venoit de -ce qu'il 
avoit écrit en Pologne, afin d'avoir 
la nomination pour Anftaldi , ou 
pour le Nonce , & qu'il en attendoit 
la réponfe. Cela n'eftoit pas ainfi , & 
le fecret eftoit qu'il ne vouloir pas 
mécontenter entièrement les Espa- 
gnols en un temps où il leur refuloit 
toutes les autres cliofes qu'ils Iuÿ 
demandoient pour la Ligue & pour 
le fecours de Piombino : mais le 
principal différend qu'il avoit en 
cela avec eux , venoit de ce qu'ils 
vouloîent abfolument que le Cha- 
peau refervé in petto fuit donné fur 
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le champ au Cardona , fans fe de- 
clarer de la nomination j & fa Sainte- 
té vouloir qu elle fuft allèurée au 
Comte d’Ognate Viceroy de Naples, 
ou bien luy garder toujours la place 
qu’il luy avoitdeftinée, jufques à ce 
qu’il euft vaincu le Roy d’Efpagne 
fur cette affaire *, à quoy l’intcreft du 
Cardinal Penzirolle contribuoit au- 
tant que toute autre chofe , s’imagi- 
nant qu’il pourroit eftre Pape, s’il 
avoit dans le Conclave un tel amy 
que le Comte d’Ognate : cela parut 
par la grande refiftance que fa Sain- 
teté & luy y apportèrent -, & ils y 
reüfïirent fi bien , que quoy que les 
ordres d’Efpagne lui donnaient abfo- 
lument l’exclufion, les trois Cardi- 
naux de la faétion nonobftant cela le 
vouloient promouvoir , ce qui don- 
noit la hardiefle au Pape d’y infifter -, 
& Penzirolle , comme nous avons 
dit , qui fe croyoit abfolument Pape 
fi ce Comte pouvoit avoir ce Cha- 
peau 9 y poulloit fa Sainteté , s’ima- 
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ginant qu’à la fin le Confeil d’Elpa- 
gneferoit forcé d’y confentir fi bien 
qu’aprés pinfieurs confultations fai- 
tes là delfus , n’ayant pu trouver au- 
cime ouverture pour l’executer à 
caufe de l’excluüon trop formelle 
qu’il y avoir, la Sainteté fe refolut 
" à différer pluftoft la promotion que 
d’abandonner ce Comte. 

Le Marquis de Fontenay ayant dé- 
couvert cette cabale , protefta au 
Pape, que quand on auroit appris en 
France , que la feule confideration 
des Efpagnols , qui n’eftoient pas 
d’accord entre eux, faifoit retarder 
la fatisfaélion de leurs Majeftez & 
celle de fon Alteffe Royale , il ne 
fçavoir pas ce que l’on en diroit. 

D’autre cofté le Chevalier d’El- 
bene menaçoit ouvertement la»figna- 
ra Olympia de rompre tout commer- 
ce avec elle , s’il mouroit encore un 
Cardinal , ou s’il fe faifoit un Con- 
fiftoire , fans que 1» Roy fuftfatis- 
fait i & cette Dame appréhendant 
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quelque rupture , empefcha , pour 
prendre du temps , de faire conclure 
de façon ou d’autre l’affaire des Es- 
pagnols, qUe le Confiftoire qui fe de- 
voit tenir ne fe tinft, & elle fe pro- 
mettoit qu’avant qu’il s’en. fift un au- 
tre , elle travail leroit fi bien , que la 
France auroit fujet de s’en contenter. 
Tout le monde s’étonnoit de ce qué 
cela n'eftoit pas encore fait, puifqiïé 
cette Dame en avoit tant de paffion *, 
mais le crédit du Cardinal Penzirol- 
le traverfoit fes delleins, & avoit tel- 
lement partagé l’efprit du Pape, 
qu’il ne pouvoir fe relbudre. 11 eft 
vraÿ que cette Eminence y agit avec 
tant de chaleur , que les Cardinaux 
Mathei , Montalto , & Cefis , qui 
vonloient l’exclufion du Comte d’O- 
gnate , difoient hautement que la 
colique que ce Cardinal avoit eue 
depuis quelques jours , & dont il 
avoit penfé mourir, luy eftoit arri*- 
vée en partie du déplaifir qu'il avoit 
receu par les de;nieres lettres d’E£ 
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pagne , de voir que Ion n’y avoit 
point confideré celles que le Pape y 
avoit écrites en faveur du Comte 
d'Ognate , & qu'on ne vouloit point 
qu’il fuit Cardinal. 

Ce différend eftoit trop grand pour 
eftre terminé fur le champ , & on at- 
tendoit avec impatience qu’il fe tinft 
un Confiftoire pour voir qui auroit 
le delïus : mais enfin Penzirolle l'em- 
porta , & il fe tint un Confîftoirc, 
lans qu'il fe parlait de la promotion j 
& tout le*monde , qui ne penetroit 
pas le Palais, attribuoit ce retarde- 
ment à la mauvaife humeur du Pape ; 
car alors les Efpagnols fe conten- 
toient d’avoir Cardona à la Nomi- 
nation , & remettoient^à parler une 
autrefois de leur prétention pour le 
Chappeau refervé in petto. Cela obli- 
gea le Marquis de Fontenay à en té- 
moigner fes rellèntimens au Pape; 
mais ils eurent peu d'efficace , & cet 
AmbalFadeur s'en eftant plaint au 
Cardinal Urfin , cette Eminence luy 
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die qu’ il avoir veu le Pape, qui luy 
avoit parlé de la promotion * & luy 
avoir témoigné qu’il avoit grande 
envie de la faire le plutoft qu il le 
pourroit *, mais qu’il auroit bien vou- 
lu fçavoir auparavant ce que l’on 
voudroit faire en France pour luy. 
Ce discours donna de la défiance a 
cet Ambalïadeur j car n’ayant point 
encore parlé de la forte > il ne pou- 
voir croire que ce ne fuft pour ven- 
dre ce Chapeau le plus cher qu’il 
pourroit ? quoy qu’il deuil le donner 

gratis. 

Mais nonobftant toutes les raifons 
du Pape , fes remifes faifoient dire à 
tous les fpeculatifs de Rome > qu il 
paroiffoit dans cette contradiction 
qiiifo trouvoit en la Maifon de S. S. 
fur cette promotion , qu’i 1 eft beau- 
coup plus aifé de faire du mal que du 
bien , puifque la fignora Olympia, 
que l’on eftimoit avoir tant de cré- 
dit auprès du Pape , & plus fans dou- 
te que le Cardinal Penzirolle ? ne pou- 
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voit neanmoins venir, à bout de cette 
affaire , à caufe des oppofiticns que 
ce Cardinal y faifoit. Car on içavoit 
bien qu'il n’y avoit en ce temps-là 
que luy qui y fuft contraire , & que 
rien ne pouvoir obliger le Pape à 
changer de procédé , que de faire 
paroiltre fur les coftes d’Italie l’ar- 
mée navale de France , & de penfer 
aux affaires de Naples *, puifque fa 
Sainteté s'étonnoit peu des menaces, 
lors quelle croyoit qu elles ne pou- 
voient eftre fuivies d’aucuns effets : 
on s’imagina en France qu’on pou- 
voit faire hafter la promotion , en 
témoignant qu’on avoit deflèin de 
fervir le Duc de Parme ; mais après 
y avoir fait reflexion >* on vit que ce- 
la ne ferviroit pas de beaucoup , par— 
ceque n’y allant point de l’intereft 
de fa Sainteté , elle ne fe foucieroic 
pas de faire cette grâce, ny d’aban- 
donner les Montiftes toutes les fois 
que cette affaire luy donneroit trop 
depçine - , & quepeut-eftre cela feroit 
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augmenter la haine qu’il avoit con- 
tre la France? qui le porteroit à le 
joindre avec les Elpàgnols > 'outre 
que pour fervir le Duc de Parme ? il 
fau droit de l’argent ? qui auroit efté 
mieux employé en l’affaire de Na- 
ples. 

En ce temps-là le Marquis de Fon- 
tenay fut rappelle en France ?& on 
envoya en fa place le Bailly de Va- 
lencey , lequel ayant efté inftruit des 
raifons que le Pape apportoit pour 
différer la promotion de l’Abbé de 
la Riviere au Cardinalat , il crut 
d’abord que ce retardement venoit, 
de ce que le Pape ? ou plutoft le Car- 
dinal -Penzi toile vouloir abfolument 
la promotion pour le Comte d’O- 
gnate , à quoyla Cour d’Elpagne ne 
vouloir pas cônlentir ; qu’il ne reftoit 
que cette feule difficulté à furmon- 
ter ? qui eftoit de faire que le Pape 
confervaft aux Efpagnols ce qui leur 
appartenoit ? en attendant qu’ils fuA 
fent d’accord > &- que là Sainteté 
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vouluft donner contentement à la 
France» il creut mefme que le Pape 
auroit donné volontiers deux Cha- 
peaux à l’Efpagne » l’un en contre- 
efchange de celuy que le Cardinal 
de fainte Cecile avoit eu , & l’autre 
pour la promotion des Couronnes > 
pourveu que le Roy d’Efpagne con- 
fentift que le Comte d’Ognate en 
euft un aufïï, mais les affaires eftoient 
en tel eftat, que les Efpagnols atfc. 
roient mieux aimé n’en avoir point 
du tout, que d’en voir un fur la tefte 
du Comte d’Ognate *, & toutes les 
remifes que l’on donnoit à l’Abbé de 
laRiviere, confiftoient uniquement 
en cela. 

Le Bailly de Valencey ayant re- 
ceu des ordres de la Cour de preflér 
la promotion , il dit tout de nouveau 
à fa Sainteté tout ce que les autres 
Ambafîàdeurs du Roy fes predecef* 
feurs luy avoientreprefenté, &tout 
ce que fon efpritput luy fuggerer*, 
mais bien que le Pape luy confirmait 

encore 
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encore tout ce qu'il avoit déjà pro- 
mis au Marquis de Fontenay , que la 
première promotion feroit pour la 
nomination des Princes , qu'il acce- 
ptoit celle de l’Abbé de laRiviere, 
& qu'il vouloir terminer cette affai- 
re le plus, promptement quil pour- 
roir. Mais quelques inftances que 
cet Ambafïàdeur puft faire, il ne put 
obliger fa Sainteté de luy marquer 
le jour que la promotion fe feroit-, il 
n'oublia neanmoins rien de ce qui 
pouvôitla porter à luy confier ce fe- 
cret , elle luy dit feulement qu’il 
falloir de necefîîté qu'elle ajuftaft 
quelques difiicultez avec les E£ 
pagnols , avant que de fe déclarer 
du temps de cette fonction. Le 
Bailly de Valencey luy ayant re- 
prefenté à quel point cela touche- 
roit la France , lors qu’elle verroit 
qu'il dépendoit de la bonne ou de la 
mauvaife humeur des Efpagnols que 
fès juftes demandes fulïent entérinées 
pu rejettées par le Pape *, Sa Sainteté 
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lay répondit que cela ne partoit pas 
du plus de déference quelle euft 
pour un Roy que pour l’autre *, mais 
que, voulant faire cette promotion , 
& cet a&e de joye? ( ce fut ainfi qu’il 
la luy nomma) avec un contente- 
ment univerfel 3 quelle vouloit au- 
paravant faire fes efforts pour don- 
ner contentement à toute l'Europe, 
avant que de fe déclarer là deüiis. 
Enfuite de cette audiance cet Am- 
baflàdeur apprit que l’Efpagne pre£ 
foit cette promotion plus que la 
France *, mais il crut que c'eftoitavec 
artifice j qu'ils auraient bien voulu 
que l'on euft fait Cardinal Dom 
Louis d'Arragon en contréchange 
du Chapeau que l'on avoit donné ait 
Cardinal de fainte Cecile, & qu'en 
fuite on laiflaft couler la grande 
promotion des Princes tant qu'il 
plairait à fa Sainteté \ laquelle vou- 
lant faire Cardinal le Comte d'O- 
gnate contre le gré de la Cour d’Efi 
pagne * il ferait aile d'avoir Ion adveu 
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& Ton confentement pour n'en point 
faire du tout , & laiflèr aller les Cha- 
peaux vacans aux Prélats Romains » 
& aux créatures du Pape. 

Mais le fieur Penautier eftant arri- 
vé à Rome le 17. Juillet 1649. pour 
pfelïèr cette affaire , il rendit des 
lettres au Bailly de Valencey ,. qui 
demanda aufïi-toft l’audiance v la- 
quelle luy ayant efté accordée, il y 
mena Penautier , qui deduifit au Ta- 
pe Ta commiffion , & le fujet de fon 
voyage, & la volonté de leurs Ma- 
jeftez fur cette promotion , & le Pa- 
pe luy répéta la plufpart des chofes 
quil avoit déjà dites aux Miniftres 
de fa Majefté, & demeura toujours 
ferme à dire quil vouloit faire la 
promotion , & contenter l'Abbé de 
la Riviere , mais qu il ne pouvoir en- 
core dire precifement le temps , ni 
le jour qu'il la feroit. Le Bailly de 
Valencey luy ayant remonftré que le 
voyage de Penautier n’eftoit pas pour 
fçavoir le jour deftiné à cettepromo- 

M ij, 
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tion , Sc qu'il importoit extrême? 
ment pour la fatisfaéfcion de leurs i 
Majeftez, que fa Sainteté vouluft 
s'en expliquer alors, pour fe tirer de 
l’embarras où ce difcours lamettoit , 
elle luy dit qu'elle verroit la lettre 
qu’il luy avoitprefentée, & que dans 
quelques jours elle y ferait réponfe ; 
après quoy Penautier fe retira , & le 
Bailly de V alencey demeura avec S. 

S. pour luy parler d’autres d'affaires. 

Mais enfuite Penautier fe voyant 
inutile à Rome apres tant de remifes, : 
il pria le Bailly de Valencey de luy 
procurer l’audiance de la Sainteté* 
afin de pouvoir tirer la réponfe de la 
lettre qu’il avoit apportée » & fa der- *3 
niere relolution fur le temps & lïir 
le jour de la promotion , & parti cu- 
f , lierement fur celle de l’Abbé de la 

Riviere, pour laquelle il eftoit venu . 
* à Rome. Cet Ambalïàdeur fe dilpo- 
fa & mit toutes fes affaires en état 
pour la demander y mais en ayant 
communiqué avec le . Chevalier | 

i 

I 
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«TElbene , qui avoit la principale 
conduite des affaires de l’Abbé delà 
Riviere , d’Elbene le pria de ne 
point prefîèr l’audiance , dautant que 
le Cardinal Giuftiniani eftoit tombé 
danger eufement malade , & qu’il au- 
roit bien fouhaitté de voir aupara- 
vant de quelle façon Dieu difpofe- 
roit de la vie & de la fante de cette 
Eminence , -parce qu’il croyoit que 
s’il y avoit une nouvelle place vacan- 
te dans le College , le Pape pourroit 
fe refoudre de luy-mefme à faire cet- 
te promotion , & à donner des paro- 
les plus pofitives qu’il n’avoit fait 
jufqu alors -, ceft pourquoy cetAm- 
baffàdeur , pour fe conformer aux 
defirs de d’Elbene 3 ne fe hafta point 
de voir fa Sainteté, & le fît entendre 
à Penaud er -, mais à quelque temps 
de là ayant avis de la mort du Cardi- 
nal Giuftiniani , il fe difpofa pour de- 
mander l’audiance > afin de tirer une 
demiere refolution de fa Sainteté, 8 c 
enfuite renvoyer Penautier avec une 

M ü l k 
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réponfe qui puft fatisfaire leurs Ma- 
jeftez & l’Abbé de la Riviere j mais 
avant que d’aller à l’audiance, cet 
Àmbalïàdeur ayant appris , que fa 
Sainteté avoit dit à quelqu’un de Tes 
confidens, qu’elle fe lalToit d’eftrefi 
fouvent prelTée & folltcitée par les 
Minières de France pour cette pro? i 
motion, & qu’elle vouloit accom- 
moder les affaires , pour y donner 
une conclufion , il refolut quand il 
l’auroit obtenue , de bien prendre 
garde dans cette audiance , à ce que 
là Sainteté luy diroit , & de tafcher 
de penetrer fi elle avoit tenu ce dis- 
cours avec franchifè & fincerité , ou 
fi elle l’avoit fait feulement pour luy 4 i 
eftre rapporté > fi bien que fe tenant f 
fur fes gardes dans cette audiance j 
qu’il en obtint le 26. de Juillet 1649. 
il y introduifit Penautier , & dit à fa 
Sainteté que ce Gentilhomme en- 
voyé du Roy pour fçavoir le jour de 
la promotion , venoit prendre congé 

d’elle , & fa réponfe pour s’en re- 
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• tourner à la Gour > avec proteÛatioti 
que Ton y recevroit le delà/ pour 
une pure négative > après quoy il 
s’étendit fur toutes les raifons qui 
pouvoient porter fa Sainteté à don- 
ner une réponfe félon les intentions 
de la Majefté. Il lu/ remonftra donc 
i: que depuis cinq ans qu’il eftoit mon- 

té au Pontificat > il n’avoit encore 
fait auains Cardinaux Natiônnaux > 
que le Concile de Trente ordonnoir, 

' cette diftribution bien plus frequen- 
te aux Ultramontains qu’à ceux d'I- 
talie-, que fa Sainteté eftant d’accord 
de la partie elfentielle de la promo- 
tion > & ayant déclaré qu’elle vou- 
loir la faire, & qu’elle avoit agréable 
la perfonne de l’Abbé de la Riviere > 
c’eftoit faire bien peu de cas des in- 
ftances de leurs Majeftez pour l’a- 
vancement du temps de cette promo- 
tion , qui ne pouvoit raifonnable- 
ment eftre différé que de quelques 
jours > ou de quelques femaines ; 
Que les Efpagnols ? & les autres 
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Nations la defiroient, & la deman* 
doient avec bien pins' de chaleur que 
la France, & quil s’obligeoit d’en ver- 
nir à la preuve fi fa Sainteté témoi- 
gnoit en douter *, il luy dit enfuite 
plufieurs autres raifons qui obli* 
geo’ent la France à la pretfèr fur cec- 
te promotion -, il ajoufta mefine quel- 
ques paroles , qui témoignoient que 
la France pourroit en venir à des ré- 
solutions qui feroient fafcheufes à fa 
Sainteté , fi elle ne fe refolvoit à luy 
donner contentement -, & il palla 
julques à luy dire , qu’il ne luy en 
parler oit plus, qu’il y alloit de l’hon- 
neur de Ion Maiftre de le rendre fi 
fouvent fuppliant pour une çhufè qui 
luy appartenoit de droit : fa Sainteté 
ne voulut pas le prendre au mot -, 
mais luy dit qu elle ne laifïèroit point 
de faire cette promotion, bien qu’il 
la menaçait de ne l’en plus folliciter 
quelle la feroit peut-eftre pluitolt 
que l’on ne le croyoit , mais qu’ablo- 
lurent elle ne fe declareroit point 
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; du jour, qu'aprés avoir évité une dif- • 
eulcé qui s ÿ rencontroit avec quel* 
qu'autre nation* quelle n’étoit pas 
bien informée des volontez desElpa- 
gnols -, que leur Roy ne l’a voit jamais 
pteffée par fes Lettres pour ce fujet-, 
que la France i'avoit toujours pris 
trop bxufquement en fait de Promo- 
tion, depuisfon Pontificat, & qu'elle 
avoir été inceflàmraét tourmentée fur 
ce fujet par les Miniftres du Roy, re- 
üdens auprès d’elle , fans vouloir luy 
donner lieu d’accommoder les affai- 
{ res en forte que les Nations n’eufc 
fent point fujet de fe plaindre-, & 
qu’enfin elle eftoit refoluë de la fai- , 
xe,mais que l'on avoitmauvaife grâ- 
ce. de l’y vouloir forcer, jufques au 
temps qu’ elle le pût , fans donner à 
crier aux autres Princes. Cet Am- 
! haifadeur luy répliqua quil fçavojt 
; gu'ils.eftoient tous contèns qu elle fe 
[ nft, de. que les EfpagnoUparticulie- 
rjementxn ayoient plus d'envie que 
. les,FraççQis quille fçavoit foienti- 
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fiquement , & que files Minifttes du 
Roy d’Efpagne n en parloient de cet- 
te (orte à fii Sainteté > qu’ils trom- 
poient leur Maiftre > & ne leçon» 
doient pas fes intentions , pour leurs 
inte refis particuliers > que fi les Mi- 
niftres de France luy avoient fait » & 
luy failbient encore quelque prelïè » 
que cela ne provenoitque desretar- 
demens qu’il apportoit à leur accor» 
der ce qu’ils luy demandaient > & 
qui leur appartenoit d équité &de ju- 
ftice. Mais quelques remontrances 
que cet Ambafladeur & Penautier 
filTentau Pape, ils ne purent rien ok 
tenir de luy » que ce qu il leur a voit 
déjà dit plufieurs fois-, que la premier 
re Promotion feroit pour les Cou- 
ronnes $ que l’Abbé de la Riviere y 
entreroit fans difficulté', & qu elle fie 
feroit pluftoftque l’on ne le croyoit. 
• Après qu’ils furent fortis de cette 
Audience , Penautier àvoiia à cet 
Ambafladeur qu'il eftoit fort furpris 
de Ce que fa Sainteté n avoir pas pris 
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feu deux ou trois fois concre luy , fur 
ce qu'il luy avoir dit de fâcheux & de 
preflànc *, qu elle avoit fait paroiftre 
beaucoup de retenue touchant une 
affaire fur laquelle elle avoit témoi- 
gné ne vouloir pas s’ouvrir *, & qu'il 
avoit remarqué que fà Sainteté eftoit 
demeurée, fouvent fans répliqué , fe 
contentant de tourner la telle* & de 
dire qu'ablolument elle ne fe deda- 
reroit pas, ni du temps, ni du jour de 
cette Promotion. 

- Comme cet ÀmbalTadeur devoit 
revoir la Sainteté dans trois ou qua- 
tre jours , & vilîter enfuite les Car- 
dinaux, & particulièrement Penzi- 
rolle, il voulut voir ce qu'il pour~ 
roit faire les huit jours fuivans^vant 
que de renvoyer Penautier. Il eftoit 
certain parle procédé de fa Sainte- 
té , que les Efpagnols ne retardoient 
point la Promotion; qu'il n'y avoit 
plus quun intereft particulier de 
Cour ; & il y avoit apparence que 
JDona Olympia 8c le Cardinal Pen- 
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zirolle nettoient pas fi bien écoutez 
qu’ils rauroient defiré. 

Deux raifons empefchoient r Ia dé- 
claration de ce jour bien-heureux’: 
l’une » la couftume ordinaire de Ro- 
me de faire ces Promotions à l’ heure 
qu’on y penfe le moins *, & l’autre , 
que le Pape eût bien voulu avoir trois 
ou quatre places, outre celles dés 
Couronnes , pour promouvoir quel- 
ques-unes de fes créatures , & outre 
cela en garder encore une ou deux/# 
petto , pour tenir, la Cour en espé- 
rance & en devoir , parce qu’uft 
•vieux Pape, fans Chapeaux vaquâns, 
eft d’ordinaire mal fervy *, & c’é- 
roit eu cela fans doute que toute 1* 
di/ficulté confiftoit 
: Enfin le Bailly de Valence/ mena 
■Penautier à l’Audience de Sa Sainteté, 
oû il rebâtit les memes choies qiï’ïl 
Ifty a voit déjà dites , mais il n’en réim- 
porta pas un plus grand éclaircilïè- 
-mencjübien qu’étant retourné auprès 
de leurs Majcftez,qui voulQientao/a- 
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Jument la Promotion de l'Abbé de 
laRiviere* cet Abbé crut après ce 
<jue le Marquis de Fontenay en 
avoir efcrit, que le Bailly de Va- 
lencey nentretenoit pas fa Sainteté 
de Tes interefts , pour la porter à y 
faire diligence-, & qu'ayant dit au 
Marquis de Fontenay qu'il auroit 
bien vouluiçavoir ce que l’on feroit 
en France pour luy , en cas qu'il 
youluft faire la Promotion ,il ne s’en 
parloit plus : fi bien que le Bailly de 
Valencey fut obligé de s'en juftifier, 
& de prendre à témoin Penautier, 
"en prefence duquel il avoir parlé 
il rudement au Pape fur ce uijet > 
pour l'obliger à fe déclarer , & pour 
fçavoir fi fa Sainteté ne defiroit rien 
de leurs Majeftez en contréchange 
de la fatisfaélion qu'elle leur donne- 
roit , en déclarant incontinent l’Ab- 
bé de la Riviere Cardinal*, & qu elle 
luy avoir toujours répondu , qu'elle 
vouloit donner ce contentement à la 
frao.ce fans aucun paéfce ni conven- 
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tion-, qu'elle ne demandoit qu'un peu 
de patience : & que comme il avoit 
crd que fa Sainteté auroit beloin de 
leurs Majeftez , il auroit allez dou- 
cement fait couler , qu'elle pouvoir 
en attendre toute forte de contente- 
ment & de reconnoiflànce , li elle fe 
rendoit facile à l'enterinement de la 
priere qu'il lu/ failoit *, & que quo/ 
qu'il eâtpd faire, elle n'avoit jamais 
voulu fe déclarer bien pofitivement 
de fes intentions 5 & moins encore 
du temps de cette Promotion. 

Mais le Baill/ de Vallencey ayant 
apris lés plaintes que l'Abbé de la Ri- 
vière faifoit de iiiy , & qu'il l'acculoit 
de peu de foin pour fes affaires 5 cet 
Ambalïadeur demanda l*audience,oii 
il fit des inftances fi prenantes au Pa- 
pe , pour ce qui regardoit la Promo- 
tion, que pour les faire cefïèr,fa Sain- 
teté fut obligée de luy promettre 
qu'elle la feroit dans peu , mais elle 
revint à fbn ancienne opiniâtreté de 
ne point vouloir fe déclarer fur le 
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temps , ni le jour , difant toujours 
cju elle vouloir la faire quand on y 
penferoit le moins , & apres quelle 
auroit ajufté quelque affaire qui en 
caiifoit le retardement. A quoy le 
Bailly de V alencey luy répondit que 
lors qu’il s'agifloit cFune Promotion 
d'Italiens , il fçavoit bien que la cou- 
tume des Papes eftoit de nirprendre 
cette Cour , & que l'on y prenoit 
ibuvent plaifir à y promouvoir des 
perfonnes qui ne s'y attendoient 
point , mais quen celle dés Couron- 
nes, tout le monde fçavoit le nom 
de ceux qui dévoient entrer au Car- 
dinalat y qu'il trouvoit quelqtfe cho- 
ie de ridicule en cette petite cere- 
monie, qui ne laifloitpas de caulèr 
aurant de déplaifir à leurs Majeftez , 
1 que fi Ton donnoir im refus à leurs 
juftes & équitables demandes. Il 
n'oublia pas les prometfes , les priè- 
res , ni melmes les menaces, pour 
.obliger fa Sainteté à prendre une 
re/blution \ & comme il luy avoit 
“ N üij 
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fait doucement couler et quil pou-s 
voit prétendre de la France pour fa 
fatisfa&ion particulière, pour celle 
de fes Neveux , & de fa maifon , 8c 
pour la réputation du faint Siégé , il 
luy rebâtit fouvent qu’il n’avoit qu'à 
luy faire entendre s’il défi roi t quel- 
que chofe de leurs Majeftez * & qu’il 
aflèuroit fa Sainteté , que lè Roy 
eftoit en volonté de ne luy refufèr 
aucune de fes demandes , pourvoi 
qu’il luy témoignât èn cette Pioma- 
f ion une véritable affè&ion paternel^ 
le,& de la facilité à luy o&royer cet- 
te petite faveur, d’avancer cette fon* 
61ion de quelques mois , ou de quel- 
ques jours ; mais nonobftant toutes 
ces diligences , il n obtint pas la dé- 
claration qu’il defirdit : le Pape luy 
dit feulement qu’il de voit être afleuré 
que cettePrômotion fe feroit bientôt. 

Le Bailly deValencey n’ayant pâ 
rien obtenir de polîtif de fa Sainteté, 
au lortir de l’Audience il rendit vifite 
au Cardinal Penzirolle , à qui. il re- 
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pctâ toutes les raifons qu'il a voit api. 
portées à fa Sainteté , luy marqua le 
mécontentement que leurs Majcftez 
auroient fi l'onprolongeoit davantage 
le temps de cette Promotion, & tous 
■les avantages qui en pouvoient reve- 
nir à la Maiion du Pape , & au faint 
Siégé , fi on la faifoit promptement* 
.& mefme luy coula adroitement que 
l'opinion de tout le monde à Rome 
eftoit que fon Etninence feule cau- 
foit cette lenteur au Pape, & que 
tout le mal en pourrait retomber fur 
luy. Ce Cardinal s'en défendit avec 
des raifons allez recevables: & bien 
que le Bailly de Valencey crût qu'il 
y avoit quelque part pour les inte- 
refis du Comte d’Ognate , il apper- 
ceut neantmoins que l'humeur du 
Pape enefioitle principal motif, & 
que fi Penzirolle efioit coupable , c’e- 
ftoit en ce qu'il ne travailloit pas à 
déraciner de l’elprit de fa Sainteté 
cette lenteur naturelle quil appor- 
tait à l'entherinement des requc- 
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tes qu'on luy preféntoit > & qui ne 
faifoit d’ordinaire aucune différence 
des juftes d’avec les injuftes Sc les 
moins raifonnables. 

Le Pape s’opiniaftrant de plus en 
plus à différer cette Promotion , le 
Bailly de Vallencey vit le Cardinal 
Albornoz , fît parler fous-main aux 
Miniftres de l’Empereur , & tira pa- 
role d’eux que bien loin de mettre 
aucun obftacle à la Promotion , ils 
prdlbient le Pape autant ou plus vi- 
vement que luy pour l’y faire re- 
fbudîje j l’affeiirant que leurs \faiftres 
ne la fouhaitoient pas moins que le 
fîen v & cet AmbafTadeur pria le 
Cardinal Albornoz de luy dire avec 
franchife s’il: eftoit vray qu’il euft 
quelque ordre de ne point accepter 
la Promotion des Couronnes , fî le 
Pape ne donnoit à l’Efpagne deux 
Chapeaux. Sur quoy cette Eminence 
luy répondit, qu’il avoit ordre de 
pour fuivre la Promotion des Couron- 
nes, fans y apporter aucune difficul- 
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te , laifïàntla liberté au Pape de s’ac- 
quitter, lors qu'il le pourroit , de (es 
promettes, touchant le Chapeau que 
l’on avoit prétendu en Efpagne , en 
confédération de celuy du feu Car- 
dinal de fainte Cecile *, & qu’ainfi il 
ne rlendroit qu'au Pape de contenter 
les Princes quand il voudroit. 

Après cette déclaration le Bailly 
"ide Valence/ refolut de parler le 
Vendredy fuivant, jour de fon Au- 
diance , à fa Sainteté au nom de tous 
les Miniftres des Princes , parce qu'il 
ne pourroit plus donner d’exeufe fur 
les interefts d’Efpagne v & que fi fa 
lenteur provenoit de la volonté qu'il 
avoit de faire Cardinal en cette pro- 
motion quelqu'une de fes créatures , 
de iuy remontrer qu'il en pourroit 
faire entrer trois , parce que Venife 
fe contenterait au lieu du Chapeau 
qui luy eftoit deu, d'avoir cinquante 
mille écus , ainfi qu’on le luy avoit 
alïèuré de bonne parti & que fa Sain- 
teté pouvoit faire donner cette fom- 
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me par tel Prélat que bon Iuy fen% 
blerôit > & quelle n'auroit pasgran*- 
de difficulté à trouver des perfonnes 
qui débourferoient volontiers cette 
tontine , qui nexcedoit pas celle que 
l'on payoit pour un Clericat de 
Chambre : Et pour ce qui regardoir 
la Pologne > ce Royaume nommant 
le Nonce qui y refidoit alors , 'il ne 
feroit pas bien difficile de faire avoir 
patience aux Polonais , qui nettoient 
que fort médiocrement échauffez 
iur cette matière * tellement qu'il 
ri y auroit plusrrien qui pût arrefter 
çetre fonction , ni fervir de prétexté 
ail Pape pour la différer. 

Il commença donc cette Audian- 
çe par renouveller à fa Sainteté les 
memes inttances qu'il lui avoit déjà 
faites tant de fois pour la promotion, 
il luy fit couler doucement les 
avantages qu'il pouvoit y avoir pour 
elle, pour fa Maifon , 3c pour le faint 
Siégé , à donner promptement fatis- 
fa&ion à la France. A quoy elle ré* 
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pondit unechofe, qui-frt concevoir 
à cet Ambafladeur de meilleures e£ 
perances qu'il n*en avoit jamais eu -, 
car par deux fois elle luy répéta , 
qu’elle ne vouloit pas faire de mar- 
di andife pour ce qu on luy deman- 
doit , ni moins de contrat , mais 
quelle leprioit de fe reflbuvenir dè 
tout ce qu il luy avoit promis, quand 
la cliofe feroit faite. Cette façon de 
parler , & les termes dont fa Sainteté 
le fer vit pour Murer quil voiiloft 
confoler l’Abbé de la Riviere , luy fi- 
rent croire quelle avoit quelque 
dellein de condefcendre aux prières 
.generales de toute la Çhreftienté. 

Mais le Roy. voyant que les inftart- 
ces & les prières qu il faifoit faireà 
.la Sainteté pour la promotion , ne 
s'avançoienr nullement ,quoy quel- 
les fuflent appuyées des fdllici tâtions 
de toutes les autres Couronnes, refp- 
liit de tenter û l’intereft n’y pourroit 
rien. Il ordonna donc à fon Ambaf- 
-fadeur de s’en expliquer avec elle 
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le Bailli de V alencey, qui avoit déjà 
preveu en quelque maniéré les vo- 
lontez du Roy , fut bien-aife d’avoir 
fujet de luy répéter les memes clio- 
fes qu’il luy avoit déjà avancées *, & 
dans l’Audi ance quil eut fur la fin 
du mois d’Aouft > il fit adroitement 
tomber le Pape fur cette affaire *, luy 
offrit les revenus de la Principauté 
de Piombino pour le Prince Ludovi- 
fio fon Neveu, la difpofition de l’Ar- 
chevêché d’Aix, & d’autres chofes 
qui regardoient fa fatisfa&ion. Sur 
quoy bien que fa Sainteté femblàt 
; demeurer ferme dansfbn opiniâtre- 
té » le Bailly de Valencey pénétra 
. par le difcours qu’elle luy fit, qu’el- 
le y avoit fait beaucoup de reflexion, 
& meme il apprit quelle s’en eftoit 
_ expliquée à diverfes per fonnes : mais 
bien qu’il femblât que la mine eût 
pris feu, & qu’il y eut efperance d’en 
- voir quelque bon effet *, il ne pouvoir 
. s’imaginer que le Pape ede changé 
: entièrement d’humeur en ce qui con- 
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cernoit Ton ancienne amitié avec les 
Elpagnols. . 

Mais quoy que le Cardinal Albor- 
noz , & le Bailly de Valencey fuflent 
demeurez d’accord de faire unani- 
mement les inftances > 8c tous deux 
aux mefmes termes , & avec la mef- 
me chaleur > ce Cardinal ne fut pas 
à l'audiancc au jour quil avoir ac- 
couftumé , & de peur que le Bailly 
de Valencey n’euftfujet de fe plain- 
dre qu’il ne luy euft pas tenu la pa- 
role qu’il lùy avoir donnée , il en- 
voya s’excufer auprès de luy > de ce 
qu’il n’avoit point efté chez le Pape» 
ainfi qu’ils eftoient convenus , parce 
quen ayant receu des paroles allez 
piquantes dans la derniere entre* 
veuë qu’il avoir eue avôtfa Sainteté» 
il n’avoit pas voulu aller prendre fu- 
jet d’une rupture ouverte , ne fai- 
lant nul doute que fa Sainteté ne luy 
deuft parler encore plus brufque- 
ment, après avoir pris Caftro *, car la 
paie de cette ville avoit tellement 
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enorgueilli le Pape > qu'il croyoit 
pouvoir braver tout le raonde * & 
celuy qui parla au Bailly de V alen- 
cey de la part du Cardinal Albornoz, 
luy dit , que le jour precedent cin- 
quante Sbires avoient efté faire une 
execution devant la maifbn de ce 
Cardinal *, qu ils avoient mefme in- 
fclemment enfoncé la porte du logis- 
ouiis youloient faire la capture } & 
qu’ils palloient & repalfoient à tous 
momens devant la ruë de cette Emi- 
nence * v qu il conciuoit.de là que le 
Pape leur vouloit faire une querelle 
d’Allemand, & leur donner fujet de 
fe mettre en colere , pour en fuite 
feur faire quelque affront. 

Apres cet avis le Bailly de Valen- 
cey ne laillâ jfas de redoubler fes in- 
ftances pour la - promotion , & fa : 
Sainteté lui répondit toujours -aux 
rocfmes termes , quelle la feroit 
pîuftoft qu'il ne croyoit, & qu'elle 
luy donneroit contentement. Les.uns 
difoient que cc feroit -pour les pre-, 
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miers Quatre-temps , les autres pour 
le jour de la coronation de Sain- 
teté : mais il n en put jamais tirer une 
parois afleurée pour le jour -, toute- 
fois le Pape luy fembloit plus focia- 
ble > depuis qu’il avoir per.fuadé les 
Efpagnols de fe contenter pofitive- 
ment d*un Chapeau > & de deman- 
der avec autant de violence que lui 
cette Promotion. En vérité n le Pa- 
pe euft efté flexible > il l'auroit enfin 
ébranlé : il lui fit voir encore , & lui 
répéta qu’il trouveroit une facilité 
toute entière à obtenir de la France 
tout ce qu’il defireroit pour luyv 
pour le faint Siégé , & pour toute fa 
famille » en cas qu’il vouluft faire 
cette promotion pour les p rentiers 
Quatre-temps •, & il lfiy fit connoi- 
ftre qu’il difpoferoit defpotiquement 
de tout ce qui eftoit dans le Roy au- 
jne > s’il donnoit cette fatisfaftion à 
leurs Majeftez : mais fa Sainteté lui 
répondit toujours qu elle ne vofloit 
rien accepter ? ni en promefe*men 
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effet, qu'elle n'euft auparavant don- 
né le Chapeau à l'Abbé de laRivie- 
te ) qu elle le prieroit feulement de 
fe refïouvenir de toutes les efperan- 
c es quil lui donnoit, lors qu'elle au- 
roit fait de fon codé ce que l'on defi- 
roit. Cet Amballadeiir qui connoif 
foit l’efprit du Pape, qui pafïbit en 
Cour de Rome pour un homme fin, 
couvert, & rempli d’échapatoires, 
mais tres-fidele obfervateur de fa 
parole quand une fois il l'avoit don- 
née, ce qui arrivoit tres-rarement , 
quelque demande qu'on luy parfai- 
re , évitant de Rengager , & ne don- 
nant que des paroles qui pouvoient 
recevoir explication de négative & 
de conceflion , crut qu'il ne refloit 
plus qu'à combattre fa lenteur pour 
hafter cette fon&ion , n'y ayant rien 
à craindre pour l'efTentiel de la pro- 
motion en ce qui regardoit le con- 
tentement de l'Abbé de la Riviè- 
re.# 

Mais comme tous les ordres qui 
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luy vcnoicnt de la Cour eftoient par- 
ticulièrement chargez des foins qu'il 
devoit avoir de la promotion > il at^ 
tendoit avec impatience la venue des 
Quatre temps j où il efpcroit qu'elle 
fe feroit , parce que le Pape lui avoit 
dit en fa derniere audiance 3 qu'il 
vouloir lui donner contentement; 
qu'il pretendoit faire cette fonction 
pluftoft qu'il ne croyoit ; & que le 
Cardinal Urfin luy en ayant fait in- 
ftance dans le Confiftoire , fa Sainte- 
té lui avoit reparti qu'elle luy vou- 
loit faire voir dans peu de temps 3 
que fes prières ÿ avoidit fervi de 
quelque chofe. 

Le Cardinal Alfcornoz étant allé 
le mefme jour vifiter le Bailly de V a- 
lencey, luy dit qu'il avoit receu des 
lettres du Roy d'Efpagne , par lef- 
quelles il luy eftoit ordonné de faire 
fes derniers efforts pour la promo- 
tion , & de fe joindre aux Ambaflà- 
deurs desRois pour la demander una- 
nimement^ trçcme avec hauteur. On 
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difbit qu'ils la vou! oient , parce què 
c eftoit une chofequi les touchoir de 
droit *, quil s'eftoit pâlie cinq ans de 
Pontificat fans faire aucun Cardinal 
National -, & quainfi le Pape leur de- 
voir donner leurs Chapeaux, remet- 
tant puis après à la volonté de fa 
Sainteté de promouvoir fes créatu- 
res à fon bon plaifir , s’il avoit quel- 
ques Chapeaux vacans : & il y 
avoit apparence que £ le Cardinal 
falloir ce qu'il promettoir , il devoit 
le lendemain matin rudement tour- 
menter & fecouer le Pape, puifqu’en 
cas de refus de déclarer le jour de 
cette promotion , il lui devoit faire 
entendre qu'il s’en alloit expedier 
un courier, pour donner avis au Roy 
fbnMaiftre , qu’on fe mocquoit de 
luy. L’AmbalTadeur de France après 
cette déclaration , refolut , quand il 
lèroit à l'audiance le Vcndredy fui- 
vanr , de faire une batterie nouvel- 
le , & d'écarter de l’efprit de là Sain- 
teté tout ce qui pouvoit apporter le 
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moindre retardement à la promo- 
rion,de la preffèr par les efperances» 
& quelquefois par les menaces, & de 
me rien oublier de ce qu'il croyojt 
pouvoir porter le Pape à faire prom- 
ptement ce que la France luy de- 
anandoit avec tant d’inftances:poiir 
cet effet il porta quelques lettres 
il chercha parmi celles qu'il avoir 
recettes de la Cour > qu’il crut pou- 
voir faire voir à fa Sainteté > & pour 
luy bien imprimer dans l'efprit l'ex- 
trême defir que leurs Majeftez a- 
voient d'obtenir cette grâce , qui 
n eftoit neanmoins qu’en la prom- 
ptitude de l'effet , le Chapeau 
de Cardinal leur eftant ded par ju- 
ftice , par les conftitutions des 
Conciles , & par la couftume 9 ainfi 
que tous les Papes fes predecefleurs 
en avoient ufé *, il mit auffi parmi ces 
lettres un Brevet que le Roy lui avoir 
envoyé , par lequel leurs Majeftez 
declaroient qu'elles vouloient que 
le reyenude la Principauté de Piom- 
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bino fuft en la difpofition du Pape > 
1 faire ce que bon luy fem- 


11 commença fon difeours par un 
récit affez ample de tout ce qui se- 
doit fait, à Paris dans raccommode- 
ment au retour de leurs Majeftez ; 
& après avoir bien exagéré le detail 
de toutes ces réjoiiiflances > il dit à la 
Sainteté avec un certain vifage gay 
& hardy , que ne voyant plus qu'elle 
puft avoir lujet de foupçonner que 
ce fuft avec quelque crainte 9 ou par 
quelques raifons politiques , que la 
France recheschoit fes bonnes grâ- 
ces & fon amitié , puifque l’eftat de 
les affaires faifoit bien connoiftre 
que ce n'eftoit que l’amour & l'incli- 
nation qui luifaifoient delirer une 
bonne intelligence avec le fainr Sie- . 
ge , & fa perfonne 5 il vouloir lui 
donner des marques de l’affe&ion 
qui l’avoienrempefché de mettre de- 
vant les yeux de la Sainteté des preu- 
ves de cette vérité > appréhendant 
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1 qu'elle ne s'imaginait quil y euft 
. ?. quelque' foibleftè mêlée dans ce qui 
n'eftoit quun effet de generoficé. Et 
][ là defïiis prenant le Brevet , il luy en 
.i fit la leCture, apportant fur chaque 
■| parole quelque remarque pour luy 
I £ faire connoiftre les bontez de leurs 
Majeftez envers fa Sainteté , Sc tou- 
i -te fa Maifon : il lui fit leCture enfuite 
•de quelques articles de les lettres, 
par lefquels elle pouvoit eftre af- 
feurée que la France ne vouloit pour 
. correfpondance à fes cordiales affe- 
ctions, qu’une prompte promotion, 
& l'envoy du Bonnet de Cardinal à 
l'Abbé de la Riviere •, & il s'expli- 
qua allez fuffifamment pour fe faire 
entendre , que c'eftoit la feule voye > 
pour pouvoir tirer leurs Majeftez en- 
tièrement dans fes interefts *, qu ainfi 
en différant cette fonction, c'eftoit 
témoigner à la France que fa Sainte- 
té n'avoit point de penfées de bien 
vivre avec elle , & quelle continuait 
dans fes affections palfées avec l’EC. 
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pagne, bien qu'elle en fuft mal trai- 
tée & méprifée , & qu'elle nevour 
loit donner aucun contentement à 
leurs Majeftez. Il feroit trop long de 
particularifer tout ce que cet Amba£ 
fadeur dit en cette occafton à fa Sain- 
teté , quelquefois pour iuy donner 
des efperances agréables & char- 
mantes fur le repos , & fur la fatisfa- 
dtion d'efprit qu'elle aurôit le refte 
de fon Pontificat \ quelquefois pour 
lui imprimer quelque peur des ref- 
fentimens que leurs majeftez au- 
rorent du peu de cas que l'on faifôic I 
de leurs prières & de leurs inftances - 
en ce point *, & puis tout d'un coup il 
alloit aux fupplications & aux con- 
jurations pour luy faire prendre 
la refolution de lui lâcher le mot du 
jour auquel elle pretendoit faire la 
promotion -, il pallà mefme jufques 
à luy repreifènter , que l'eftat de fes 
affaires, tant à Rome , qu'au dehors , 
.voulpit quelle la fift promptement ; 
-enfin ii n'oublia rien de ce que fôn 
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l éfprit put lui fuggerer pour avoir une 
réponle pofitive & concluante fur 
; cette affaire. 

La fubftance des reparties que fa 
il Sainteté lui fit fut, qu'elle s’eftoit déjà 
>J déclarée quelle ne feroit jamais rien 
ï , en cette promotion , ni par elperan- 
• | ce , ni par crainte -, qu elle ne vouloir 
► rien de la France qu’auparavant elle 
ne leuft fatis faite , en faifant Cardi- 
nal l’Abbé de la Riviere * qu elle ne 
donnerait aucun fujet de rompre 
avec elle ; & que fi la France le fai- 
foit , ce feroit injuftement} que les 
Efpagnols qui pouvoient prétendre 
deux Chapeaux , & même un avant 
la promotion , ne le prefioient pas de 
: : la façon qu’elle l’éroit par la France, 
1 qui en avoir eu un à la recommanda- 

3 tion de leurs Majeftez , fans avoir fait 
« - la même grâce aux Efpagnols-, qu elle 
s | raffuroit de vouloir la Promotion , & 

, | quelle la feroit le plutôtque’llepour- 
iî roit*, mais qu il faloit qu elle ajuftlt 
1 quelques affaires avec les autres Prin- 

: P 
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ces pour ne point fe les mettre fu les 
bras, en faifant les chofes Amplement 
au contentement de la France > fans 
avoir égard à celui des autres Na- 
tions’, qu'elle feroiu infailliblement 
Cardinal l'Abbé de la Riviere,&que 
dans cette alïurance on pou voit bien 
lui donner quelque peu de patience, 
& ne le pas tant inquiéter -, que la 
France ne côfideroit que fes intérêt s*, 
quelle ne vouloir point quelle edt 
égard aux liens , ni à ceux des autres 
Couronnes : Et après avoir gardé 
quelque temps le filence , lie lui dit 
avec une mine réveufe : Si vous dé- 
couvrez jamais ce que je m'en vais 
vous dire , je vous déclaré qu’en cas 
que quelqu’un m’en parle , je diray 
hardiment que cela vient de voftre 
invention, & que je ne vous en ay 
jamais ouvert la bouche : Sçachez 
que les Efpagnols font des trom- 
peurs , & qu’ils n agilïènt pas avec 
fîncerité: Je fçay qu’ils vous ont fait 
dire pour vous obliger à nous preA 


!> 




: 


? 


promotions au Card. ifx 
fer plus que jamais de faire la pro- 
motion , qu'ils fe contentoient pre- 
lentement d'un Chapeau pour la no- 
mination , & qu'ils attendoient celuy 
de recommandation, en concurrence 
du Cardinal de lâinte Cecile,pour un 
autre temps , ce font des fourbes, car 
Je Cardinal Albornoz, le Marquis de 
Carracene , le Coiro , & même le 
Koy dEipagne par fes lettres, me 
ront entendre à tous propos qu'ils 
recevront à injure manifefte , fi j c 
tie leur fais un Cardinal avant la 
promotion pour les Couronnes, ainfï 
que j'ay fait pour la France. Souve- 
nez-vous que je vous parle avec ve- 
nte, & eux avec fraude & fauflèté • 
Je ne doute pas qu'ils ne me faflènt 
ces inftances , fçachant bien que fi 
jallois faire maintenant un Cardinal 
pour eux fans promouvoir l'Abbé de 
la Rivière , ce feroit un infailli- 
ble moyen pour me brouiller avec 
la France, je veux qu'en la première 
promotion leurs Majeftez ayent ce 

Pij 


17 1 Négociations furies 
qu'elles demandent ,mais il faut qne 
j’ajufte mes affaires , en forte que je 
n'aye , ni plaintes , ni pretexte du 
côté d'Efpagne, mon repos le requé- 
rant ainfi. C’eft pourquoy je vous ay 
dit plufieurs fois , que je defirois la 
promotion plus que vous -meme*, 
mais qu'il me faloit donner le temps 
d’applanir quelques difticultez’ -, au 
refte foyez certain que mon d elle in 
eft de donner tout contentement au 
Roy voftre Maiftre, & le plutoft que 
je pourray : Je ne puis vous dire le 
temps , parce que me refTouvenant 
des chofes palïees , (î je venois à y 
manquer, je fçay que l'on me feroit 
dqs reproches , qui me pourroienc 
mettre dans de nouveaux dégoufts 
avec voftre Nation : Contentez-vous 
de fçavoir que je reçoy vos inftan- 
ces avec plaifi’r, que j'ay plus d'affe- 
&ion pour voftre perfonne que vous 
ne croyez : je vous donne même cet- 
te aftiirance , que voftre Maiftre & 
fes Miniftres frayent tres-bicn que 
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vous m’eftes tres-agreable, & qu'ou- 
tre la confideration que je dois faire 
des demandes de voftre Roy , on 
fçait en Fi ance qu'elles ne me peu- 
vent eftre faites par un fujet qui me 
plaife plus que vous , & il luy répé- 
ta par deux fois > loyez certain qu'on 
fçait fort bien cela en France. 

Le Bailly de Valencey, fans s’ar- 
refter à tout ce difcours » lui repar- 
tit : Premièrement , liir ce qu’il fça- 
voit que quand bien les Espagnols 
auroient fait les inftances que fa 
Sainteté difoit » elle pourroit faire 
la promotion » puifqu’ils s’eftoient 
déclarez à elle par tierce perfonne , 
qu’ils confentoient de n’avoir alors 
qu’un Chapeau» & par eonfequent 
que venant à le plaindre de n’avoir 
pas eu leur Chapeau de recomman- 
dation» fa Sainteté pourroit leur op- 
pofer la parole qu’ils lui avoient 
donnée » & leur dire que cette façon 
d’agir ne tenoit rien de la franchi- 
que c’eftoit un prétexte pour 
P iij 
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le brouiller avec la France par artifi* 
ce, & par duplicité - , & que pilifqu’ils 
«ftoient tombez d’accord de cela 
avec fa Sainteté , qu’il faloit qu’ils 
eulTent patience , & qu’en ce cas fa 
Sainteté tiendroit telle aux Elpa- 
gtiols , faifant parler de gré ou de 
force ceux qui avoient traitté avec 
elle de leur part. Enfuite de cela il 
fe remit plus fort que jamais à la 
conjurer de donner à la France ce 
qu’elle lui demandoit avec, tant de 
de juftice , de chaleur , & d’affeéfcion: 
mais la réponle du Pape fut tou- 
jours qu’il le vouloit faire , & le 
plutôt qu’il le pourroit. Il ell néan- 
moins à remarquer que dans le difc 
cours que fa Sainteté luy fit de la 
tromperie des Elpagnols , il pou* 
voit y avoir de la finefle de la parc 
de fa Sainteté j tellement qu’il avoit 
lieu de faire bon guet pour dé- 
couvrir fi l’Efpagne , ou Rome ne 
lui en faifoient point accroire : celle- 
là pouyoit le faire à caufc de la mau- 
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vaife intelligence qui eftoit entreux. 
Pour Rome s le Pape pouvoir aufli le 
faire pour couvrir de ce pretexte fâ 
lenteur & fa raifon dEftat. Il refolut 
donc de travailler pour en découvrir 
la vérité , en foute neanmoins que fa 
Sainteté ne pût fe plaindre quileût 
divulgué fon lecret : il ne voulut pas 
pour cela recourir au Cardinal Pen- 
zirole, parce qu'il le croioit peufça- 
vant pour le regard du temps auquel 
la promotion devoit fe faire } & des 
railons qui i’avoient retardée jufques 
alors , aulîi bien que toutes les au- 
tres perlonnes de la Cour de Rome > 
& même de ceux qui pouvoient y en- 
trer} car le Pape avoir tellement aug- 
menté fon humeur défiante > qu il 
s'imaginoit que fes plus affidez Mi- 
niftres commençoiént à leconfiderer 
comme une perfonue qui defailloit 
tous les jours , & qu'ils fongeoient 
à leurs interelts, llfçavoit encore que 
le Cardinal Penzirole n'aimoit point 
du tout fon Neveu > que fa Sainteté 
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bien qu'elle en parlât comme du der- 
nier de tous les hommes , & qu'elle 
ne voulût point le voir, ne laifloit pas 
de l'aimer toujours intérieurement , 
ou pour mieux dire Ton fang,& fa po- 
rtent é -, aufli étoit-il vray , qu'elle ne 
s'ouvroit pas tant à cette Eminence , 
que l'on avoir crû, particulièrement 
dans les chofes qui pouvoient appor- 
ter dubienoudumalà i'établiffement 
de fa maifon-, & perfonne n'ignoroit 
que les promotions ne Ment les plus 
eflentielles parties pour la conferva- 
tion des mailbns des Papes -, c'eft 
pourquoy en ces affaires- là le Cardi- 
nal Penzirole y eftoit médiocrement 
confideié , & le Bailly de Valencey 
l'avoir reconnu en diverfes occafions, 
par des paroles qui eftoient échap- 
pées au Pape fur le general de (on 
domeftique : Et pour ajoûter à tou- 
tes ces rai fons les fentimens que la 
Cour de Rome avoir de cette pro- 
motion, beaucoup des mieux infor- 
mez tenoicnt qu elle fe feroit en Au- 
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tomne , & même le Cardinal Raggi, 
qui eftoitun des confidens du Palais, 
dit à cet Ambalïàdeur , qu’il croioit 
tres-afleurément qu’elle le feroit en 
ce temps-là -, le Duc Savelli même , 
Lieutenant General des. armées du 
Pape , 8c Ambalïàdeur à Rome pour 
l’Empereur , le croyoit ainfi , & les 
autres la reculoient pour le plus 
tard à l’ouverture de la Porte- 
faihte. 

Pendant toutes ces intriguesle Roy 
voyant qu’il ne pouvoit faire condef- 
cendre fa Sainteté à la promotion 
qu’il demandoit , écrivit à Ion Am- 
ballàdeur pour fçavoir de iuy fi quel- 
ques efcadres de vaiflèaux armez qui 
paroitroient fur les côtes de l’Etat 
Ecclefiaftique , n’auroient point plus 
de crédit pour perfuader fa Sainteté 
de faire ce que la France defiroit,que 
les offres civils & courtois, & même 
les profitables pour la perfonne du 
Pape , n’en avoient eu jufques alors*, 
8c Ci un peu de relfentiment nepro-. 
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duiroit point de meilleurs effets, que 
tant de carrelles ? A quoy il répondit^ 
qu’il ne faloit point douter qu’enfui- 
te de ce que la France avoitfait de- 
puis quelques mois , qu’il ne falûc 
éprouver un autre perfonnage ; 6c 
qu’il- fe pourroit faire qu’arrivant la 
moindre prife dans les mers de là 
plage Romaine, fans que ce fuft des 
v aideaux du Pape , ni de ceux qui 
apportoient des denrées à Rome, 
mais de ceux qui chargeoient des 
bleds en ce païs-là ,pour les porter 
à Naples , où ils étoicnt tres-chers, 
6c où l’on croioit que le Prince Lu- 
dovifîo en faifoitun très- grand amas 
pour fecourir les Efpagnols , & les 
N apolitains, tant par charité,que par 
l’efperance d’y faire un gain extraor- 
dinaire > il étoit indubitable que le 
Pape envoyeroit quelqu’un des fiens 
le chercher pour luy parler luy-mê- 
me , 6c le convier à faire retirer ces 
vaiflèaux pour la liberté du commer- 
ce de fon Eftat avec les autres d’ita- 
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lie •, à quoy il répondroit quil ne fa- 
loit pas efperer aucune fatis faction 
delà France , ne faifantpoint la pro- 
motion •, & qu’il en aurait toute for- 
te de contentement, s’il luy donnoit 
pour Cardinal celui qu’elle lui de- 
mandoit. 

Cet Ambalïadeur ne manqua pas 
à la première Audiance qu’il eut de 
fa Sainteté, de lui en donner l’épou- 
vente , fans neanmoins rienfpecifier 
de vaideaux , d’armes ou d’entrepri- 
fe : Il lui remontra feulement que ne 
pouvant donner à la France une plus 
grande marque de fon averfîon, & 
un plus fenfible dégoût , qu’en diffé- 
rant la promotion qu’elle deman- 
doit,elle cfloit capable de tout en- 
treprendre , & de tout faire , pour 
tirer rai fon de ce mépris il mê- 
la fort adroitement les menaces & 
les efperances , pour faire connoître 
à fa Sainteté qu’il ne tiendrait qu’à 
elle d’avoir tout ce quelle pourrait 
fouhaiter du Roy , pour le repos de 
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Ton elprit , de Ton Pontificat , 8c pour 
la grandeur de fa maifon en échan- 
ge d’une bagatelle^ & que fi elle s’op- 
piniaftroit au contraire, elle s’attire- 
roit peut-eftre quantité de mauvai- 
ies affaires fur les bras ,dont elle au- 
rait peine à fe parer. 

Son Airelle Royale prefiant extra- 
ordinairement la Promotion auprès 
de fa Majefté : le Bailly de Valencey 
eut ordre de prendre garde aux dé- 
portemens du Cardinal Penzirole ; 
caron croyoit en France qu’il eftoit 
tout puifiànt pour la faire hâter ou 
retarder *, mais depuis quelque temps 
l’humeur du Pape eftoit devenue fi 
foupçonneufe , quil ne fe fioit , ni 
à fa belle fœur , ni moins encore à 
pas un de fes Miniftres fur ce fujet; 
8c alors toute cette négociation de- 
voir aller droit à fa Sainteté , puifi 
quelle ne prenoit aucun confeil , ni 
aucun avis fur cette matière , ne cor*, 
fiderant en cela fa parenté que pour 
y faire entrer quelques fujets qui 
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lai fuflent aggreables , & qui puflent 
fer vir d/appuy à fa mai (on. Cet Am- 
balTadeur ne laifla pas neanmoins de 
voir la Signora Olympia 9 bien qu’il 
fçedt qu’elle n’y avoit pas plus de 
crédit que cette Eminence '> & l’ayant 
entretenue toute une apréfdinée , il 
n’oublia ni dater ies » ni promelfes , ni 
menaces pour l’obliger à prendre 
en main la follicitation de cette af- 
faire : il lui reprefenta de quel in- 
tereft il lui eftoit, après avoir tant 
procuré de grâces aux Efpagnols, le 
gagner la bien-veillance de leurs 
Majeftez , de fon Altelfe Royale, 

: & de toute la France par une feule 

a&ion , en laquelle il ne s’agüloit 
que d’obtenir de fa Sainteté une 
chofe qui lui appartenoit de droit 
& de juftice , & que de faire hâter 
le Pape de quelques jours * puis 
qu’eftant déjà alluré que la promo- 
tion fe feroit , & que l’Abbé de la 
Riviere y entreroit , la France ne 
demandoit finon quelle arrachât de 
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Pefprit du Pape cette importuné 
lenteur > & que par Ton entremife il 
fit promptement , ce qu il avoit relb- 
lu de faire. Cette Dame luy dit qu'el- 
le le prioit de s’informer du Cheva- 
lier d’Elbene avec quelle chaleur , & 
quelle franchife elle avoit toujours 
travaillé pour la fatisfadtion de leurs 
Majeftez , & pour celle de l’Abbé de 
la Riviere -, qu’elle n’en vouloir point 
d’autre témoin que luy , & qu elle 
luy promettoit de faire Ion poffible 
pour la fatisfadtion de leurs Maje- 
ftez 3 & pour celle de l’Abbé de la 
Riviere. 

Le vendredy fuivanteftant àl’Au- 
diance,il voulut réveiller cette af- 
faire auprès du Pape -, mais il n’en 
eut point d'autre reponfe,quc celle 
qu’il luy avoit déjà donnée en plu- 
fieurs autres , finon que fa Sainteté y 
ajouta un article ,de prier l’Abbé de 
la Riviere de ne point s’inquiéter, lui 
donnant afturance , qu’elle avoir re- 
folu dans fon elprit le jour auquel 
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elle vouloit faire cette fonction > & 
que toutes les inftances du monde 
ne ferviroient de rien , & ne lui fe- 
roient pas changer fon deflein -, que 
celaferoit plutolt que l'on ne croioir, 
& que l’Abbé de la Riviere fe trou- 
veroit conlolé lors qu'il y fongeroic 
le moins. 

Cet Ambaffadeur crut que le Duc 
de Plnfantado , qui venoit Ambaflà- 
deur à Rome pour le Roy d’Hfpa- 
gne 5 apporteroit une conclufion à 
cette affaire , telle que toute la Chré- 
tienté la defiroit : Cette opinion fut 
confirmée par le rapport qu une per- 
forine qui abordoit affez familier©, 
ment fa Sainteté , en avoit fait > & 
qui avoit dit , qu'elle eltoit refoluc 
de lortir du tourment qu'on lui don- 
noit pour cette promotion , & d'ac- 
corder aux Princes Chreftiens leurs 
demandes en ce point > pour y trou- 
ver le repos & la tranquilité de fa 
vie. Mais comme le Bailly d^y alen- 
cey avoit déjà eu plufieurs avis fem- 
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blables fans effets il refolut de fonder 
le Pape en fon Audiance 3 & de voir 
s'il ne changer oit point de difeoursj 
car l'Abbé de la Rîviere lui avoir 
écrit , qu’il avoit fait deflèin de trai- 
ter avec fa Sainteté d'autre façon , fi 
aux Quatre-temps de Septembre il ne 
faifoit des Cardinaux. 

Le Bailly de Valencey eftant donc 
allé à l'Audiance, après s’eftre plaint 
du retardement que fa Sainteté ap- 
portoit à cette promotion , & de ce 
que plus elle eftoit fuppliée de la 
faire promptement , plus il fembloit 
qu elfe la tirait en longueur pour 
montrer le peu de cas & d'eftime 
qu'elle faifoit des inftances de leurs 
Majeftez : Il dit qu'il efperoit quel- 
le ne laprolongeroit plus gueres , Sd 
que le Duc de l'Infantado arrivant 
dans peu de jours à Rome > il n y au- 
roit plus moyen de s'en dédire 3 & 
qu’il fçavoit qu'il avoit des ordres 
de la mrefièr extraordinairement , & 
de s'imfr avec les Miniftres de l'Em- 
pereur , 
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• pereur, & de France,pour dire qu'on 
la vouloir abfol liment 5 & qu'on ne 
pouvoit larefufer , puifqu'il y avoit 
lix ans quil eftoit Pape j qu'il avoit 
déjà fait plufieurs promotions , fans * 
| y comprendre aucun étranger , ce 
qui eftoit tout à fait contre la cou- 
tume & contre le droit *, & que puif- 
| qu'il y avoit des Chapeaux vaquans, 
les Princes ne vouloient plus atten- 
5. dre pour obtenir ce qui les touchoit 
de juftice *, que fi fa Sainteté avoit 
quelque tendreffe pour la France > 
elle pouvoit prévenir d'eftre pouffée 
à bout en cette maniéré , faifantcet- 
te fbnâion promptement , & fans 
plus la différer, donner part à la Fran- 
ce à l'obligation, comme elle la de- 
voir avoir à la gtate. Sur quoy fa ; 

; Sainteté lui donna des paroles plus- 
pofitives qu'elle n’avoit encore fait, 
& l'affura quelle tireroit bien- tôt 
les Princes de peine -, & que tres-af- 
furément il y avoit une petite difti- . 
çult® à lever , à quoy elle travailloic 

O— 
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fans celle -, que cela fait, elle donné- 
roit contentement à la France, & que 
cette fatisfaétion ne tauderoit plus 
gueres à venir. 

Pendant toutes ces pourfuites on 
donna avis au Bailly de Valencey, 
que ce retardement venoit du collé 
de l'Empereur , & que fa Sainteté 
avoit dit à (on Amballàdeur , que 
fi le Marquis de Grana vouloit eftre 
Cardinal , qu'il devoit fe refondre à 
quitter l'épée , & la qualité d' Am- 
ballàdeur , parce qu'il ne vouloit a ni 
ne pouvoit avec bien-feance faire 
palier une perfonne , de l'épée & du 
titre d'AmbalIadeur, à la foutane & 
à la qualité de Prince de i'Eglife -, & 
que ne voulant plus retarder à con- 
tenter les Princes Chreftiens > il le 
jrefoudroit à faire les autres Cardi- 
naux Nationnaux , gardant in petto > 
la place de l'Empereur , jufqués à ce 
qu'on lui prefentât unfujetqui fuit, 
au moins en partie , Ecclefiaftique a 
s'il ne l'eftoit point tout à fait >ce- 
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la venoit de ce que Ton faifoir appre- 
1 hender à fa Sainteté l'efprit du Mar- 
quis de G rana, & qu'aufR-toft qu'il 
auroit le Bonnet , il paftèroit à Ro- 
! me avec Dom Antonio d'Aragon, qui 
" eftoit nommé par l’Efpagne pour re- 
fîder en cette Cour ; que le dernier 
| pourroit bien eftre Viceroy à Naples; 

& qu'ainfila fa&ion d'Albornoz & 

; du Comte d'Ognate , laquelle eftoit 
entièrement attachée aux volon- 
1 tez 8c aux interefts du Pape , feroit 
-tout-à-faitpar terre; quil fe trouve- 
! J roit dans Rome ,& dans Naples des 
v Miniftres d’Efpagne, qui pourroient 
bien luy faire peur pour toutes les 
difficulté qu'il avoit faites de con- 
clure cette promotion, & d’avoir tant 
fait d’intrigues pour en exclure ld 
| Marquis de Grana , 8c Dom Anto-' 
; nio d'Aragon. Ce qui fàchoif le ptiI5 
k fa Sainteté eftoit, quelle tenoit pour 
y. chofe afteurée , que c'eftoit le Mar- 
\ quis de Grana qui avoit minuté une* 
picquante lettre ou écriture qui avoir’ 

[: QJj 
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efté envoyée d’Efoagne pour repro- 
cher au Pape Ton peuderecohnoif' 
fance de l'obligation- qu'il avojt aux 
Elpagnols. 

Mais enfin le Roy^ejanuyanr de 
ce que le Pape lui retuToit toutes les 
grâces qu’il lui demandoit *, 8c que 
c’eftoir allez quefbn Ambalîàdeur 
en parlât pour les éloigner ou les 
rendre impoflîbles j outre que fon Al- 
telle Royale ayant à cœur la promo- 
tion de l’Abbé de la Riviere au Car- 
dinalat , redoubloit fesinftances au- 
près de leurs Majeftez ,à ce quil leur 
pleut faire un dernier effort auprès 
de fâ Sainteté pour l’obtenir. Le Roy 
pour témoigner la tendrelfe qu’il 
«voit pour une perfonne qui lui elfcoit 
fichere > écrivit à Ion Ambaflàdeur> 
qu’il n’étoit plus temps de marchan- 
der à parler au Pape avec refïenti- 
ment 3 puifqu’il temporifoit toujours 
de plus en plus à faire cette promo- 
tion qui lui étoit demandée avec tant 
d’inftances 3 & pour l’obtention de 
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laquelle on lui avoir fait des offres fi 
s avantageufes pour lui & pour fa mai- 
fon*,& que puifque la douceur n’y 
avançoitrien ,il lui commandoit de 
prendre un ton plus haut qu’il n’a- 
voit fait par le paüé.Cet Ambalïàdeur 
eftantà l’Audi ance le Vendredyfui- 
! vant ,* & ayant fait tomber faSainte- 
té fur cette matière , il lui fit enten- 
dre que leurs Majëftez n’eftoient 
plus en eftat de recevoir des paro- 
les , ni des efperances , ni de fouffrir 
aucune prolongation de temps pour 
cette promotion •> 8c qu’à moins d’en 
venir promptement à l’effet , elle de- 
voit eftre auurée de leur voir prendre 
.des refolutions qui lui pourroient 
donner beaucoup dedéplaifir$&ait 
contraire , fi elle la vouloir faire 5 elle 
ne devoir pas douter quelle n’en 
reçut toute forte de fatisfaéfcion & 

1 de reconnoifïance : & afin de lui té- 
moigner qu’il ne parloit pas de lui— 
mefme , il lui prefcnta les lettres 
de leurs Majeftez , & de Meilleurs les 

| . QJj 
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Princes , & lui dit , qu après tant dé 
remifes qu'elle lui avoit données 
pour cette Promotion, que leurs Ma- 
jeftez & toute la France fouhaittoient 
avec tant de paillon, en forte que pour 
l'obtenir onn’avoit rien oublié de ci- 
vilitez & de fourmilions , d'emprek 
femens , & d'offres pour l'avantage 
du Paint Siégé , & pour la fatisfa- 
ttion particulière de fa Sainteté-, mais 
reconnoilïànt que tout cela eftoit 
inutile pour la perfuader de donner 
fatisfaétion au Roy -, toute la maifon 
Royale avoit cru que tant de refus 
elloient un mépris qui offenfoit la 
France \ 8c afin qu'il ne paflàft pas 
plus avant , tous les Princes avoient. 
relblu de joindre leurs prières à celles 
de leursMajeftez,&'de faire entendre 
à fa Sainteté que c'eftoit par trop) of* 
fen fer cette Couronne que de porter 
plus en longueur l'effet d’une chofe 
qui lui touchoit de droit & de jufti- 
ce. Il lui fit ce difcours avec cha- 
leur, fans neanmoins perdre le r e£ 
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pe&>& il lui fit connoiftre qu’il fa- 
loit fe déclarée du oiiy , ou du noni 
Sa Sainteté repartit quelle trouvoit 
ce procédé étrange , de la vouloir 
forcer à hafter une fonction qui écoit 
la plus haute, & là plus importante de 
l’Eglife *, qu elle meritoit bien d’ê- 
tre faite avec quelque bien-feance , 
tant pour le temps , que pour les 
perfonnes,qui marquât la dignité d’u- 
ne aétion fi confiderable:Que la Fran- 
ce devoit fe contenter de la paro- 
le quelle lui avoic donnée *, que la 
première promotion feroit pour les 
Princes j que l’Abbé de la Riviè- 
re y entreroit } qu* elle ne changeroit 
jamais en cela de refolution, quelle 
la vouloir faire le plutoft qu il ïuy fe- 
roit pofïible , & que cette Couronne 
devoit confiderer qu’il falloit que 
nonfeulefnent elle y trouvât fa fatis- 
faélion, maisquileftoit aufii neeek 
faire que fa Sainteté y trouvât le re- 
pos de fon efprit & de fa confcien*. 
ce , & tous les autres Princes leur 
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contentement. Qinl ny avoir pas fi 
long- temps qu'on la pay oit de remi- 
se j que la France 11 avoir point efté 
en eftat de rece voi r pacifiquement ce t 

Chapeau , finon depuis l'accommo- 
dement des troubles de Paris j 8c 
u'elle en Ton particulier n avoir pas 
e places vacquantes, pour contenter 
s tous les Princes Chreftiens > que de- 
puis la mort du Cardinal Giuftitiiani , 
lElpagne avoit toujours prétendu 
deux Chapeaux -, que la hauteur avec 
laquelle la France vouloir emporter 
toutes les chofes quelle defiroit, éroit . 
innouye.il fit en fuite plnfieurs excla- 
mations fur les inquiétudes quon lui 
donnoit pour une choie que les Papes 
fes Preaeceflèurs avoient toujours 
eu la liberté de faire au temps, & 
dans les conjonctures qujils avoient ( 
trouvées raifonnables pouf confer- 
ver la dignité de cette fonction *, & il 
allégua les lettres du Cardinal d'0£. 
fat , dans lefquelles il le voit qu'ayant 
eu ordre de Henry IV. de prelïer le 

Pape 
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{• Pape d’une promotion, & de Ravoir 
ie temps auquel elle pourrait Ce faire; 
qu’il ne put obtenir d’autre réponfc 
| de Clement VIII. quelques inftan- 
’ ces qu’il lui en fift, linon que la pro- 
, motion bavera il fuo tempo. Enluite 
de quoy fa Sainteté demanda au Bail* 

| 1 y de Valencey d’ou pouvoir venir 
| cette grande impatience de la Fran- 
| çe. Cet.Ambafladeur lui répondit, *' 
que l’Abbé de la Riviere ayant ren- 
| du , & rendant tous les jours des fer- 
vices tres-fignalez à leurs Majeftez, 

: & n’en prétendant autre recompen- 

; Ce que le Chapeau de Cardinal qui 
appartenait à la France , leurs Ma- 
jeftez délirant avec palïion de recon- 
noiftre fa vertu & ion zele au ler- 
l vice de l’Etat, ne pouvoient plus fouf- 
! frir de le voir dans l’attente de la re- 
I compenfe de fes travaux. C'eft pour- 
quoy elles /defïroient,-ptiifque cet- 
te dignité leur étoit dûe, qu’il en fuft 
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' que comme on s'étoit avancé pour 
obtenir cette grâce, d'offrir à fe Sain- 
teté tout ce quelle pouvoitdefirer, 
que l'on étoiren refblution de pren- 
dre le contrepied , fi elle vouloit con- 
tinuer à prolonger l’execution d'u- 
ne chofe qu'elle a voit tant de fois 
promife , & qu'elle ne pouvoir refti- 
fer a & qu’il voyoit que les affaires fe 
difpofoient à le faire ràppeller en 
France. Vous n'avez pas donné fiijet 
de cela , lui répondit fa Sainteté , & 
le Roy d^Efpagne n'en a pas ufé delà 
forte à l'endroit defes Miniftres pour 
n'avoir pas obtenu la mefrne cho- 
ie qu’il a demandée avec autant 
d'emp Tellement que vous : ce feroit 
rendre les Miniftres. & les Officiers 
des Rois garands de ce qui ne dépens 
droit pas d'eux 5 où ils ne peuvent 
être que folliciteurs. A quoy le Bailly 
de Valencey répondit que fbn rap- 
pel ne feroit pas un châtiment , mais 
parce que leurs Majeftez trouve- 
xoient qu’il feroit bien inutile de te- 
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tiir un Ambafladeur auprès de fa 
Sainteté , puirque bien loin d’en ob- 
tenir dçs grâces , elle n’en pouvoit 
pas même obtenir les chofes qui leur 
appartenoient de droit & de juftice; 
qui! n’avoit pas ordre de la menacer, 
éc quil n’étoit pas venu à i’Audian- 
ce pour le braver *, que leurs Maje- 
ftez n’avoient pas refolu le rappel 
de leur Amballadeur > qu’il n’avoic 
nul commandement d’en parler; 
mais qu’il pouvoit bien, comme fon. « 
tre s-humble ferviteur > lui faire un 
pronoftique d’un mabheur qularri- 
veroit infailliblement , fi elle nepre- 
noit relolution de lui donner un Cha- 
peau \ qu’il ne parloit que de fa telle, 

-de par préjugez -, mais qu’il les trou- 
;Voit fi bien fondez,qu*eile verroit en- 
fin qu’il ne fe trompoit pas. Alors la 
Sainteté fe levant de delfitsfachailè, 
lui dit qu’elle ne le croyoir pas , 8c 
qu’elle ne vouloit pas le croke ; 8c 
qu’il ne pouvoit tomber dans fon ef- 
«.prit-, que la- France voulut rompre 
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fi légèrement avec elle,dautant quel- 
le n'attendoit que jufquesà ce qu el- 
le eut levé une difficulté ,pour faire 
ce qu’elle avoit promis *, qu’il étoit 
bien raïfonnable que les perfonnes 
qui lui elloient nommées pour entrer 
en cette promotion, fullent en état de 
recevoir cette dignité avec bien-fêan- 
ce *, qu’elle prenoitDieuà témoin de 
fes bonnes intentions , & pour juger 
de ceux qui auraient tort , & qui 
auroient caufé cette des-union. Cet 
Ambafladéur lui repartit encore une 
fois , qu’il n avoit pas ordre de lui 
faire des menaces > mais de l’aflurer 
d’ une très - parfaite reconnoillance » 
fi elle vouioit donner promptemenc 
cette promotion à ; la France-, qu el- 
le verroit par le contenu des lettres 
qu’il lui avoit préfèntées , qu’il avoir 
eu quelque raifon de l’avertir du 
mal- heur qui pouvoir arriver,!! el- 
le' ne fe refolvoit à mettre fin à cette 
négociation *, & qu’il attCndroit jufi 
ques au Vendredy fuivant la répou- 
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fê qu'elle voudroit faire , afin qu'el- 
le eût le temps de voir les dépêches 
qu'il luy donnoit, croyant que ce fe» 
roit la derniere inftance qu'il lui fe r 
roit fur ce fiijet- 

La lettre que le Roy écrivoit ait 
Pape î concernant la Promotion qu'il 
lui demandoit , toucha infiniment la 
Sainteté, à catife d'un petit mot qui 
étôit dedans , qui lui rcprochoit de 
n'avoir jamais voulu rien faire en 
confideration de fa Majefté j fi bien 
que dansl'Audiance qu'il donna en- 
fuire au Bailly deValencey, fayant 
mis làdefTqsyil lui voulut parler des 
cho fés palfées qui n'eftoienr point du 
temps de'fon Amballàde; mais il lùy 
répondit qu'il ne fçavoit pas de quel- 
le façon toutes les grâces dont il lui 
partait avoient efté follicitées *, mais 
qu'il lui eftoit confiant que de tout 
ée qu’il lui avoir demandé de la part 
de fa Majefté , il 11e lui en avoir rien 
accordé *, qu’il avoit témoigné à là 
Sainteté que le repos de la Reine 

R iij 


1 9 S Négociations fur les 

dépendoit de la Promotion de F Ab- 
bé <de la Riviere , & que pour Pob- 
tenir il ne s'étoit pas contenté de luy 
faire entendre de quelle confequen- 
ce eftoit cette grâce y mais aufli qu'il \ 
l'a voit fait prévenir par des recon- 
noillànces tres-fipgijliefés > en lui of- 
frant tout ce qu*on avoir cru qu'il 
pouvoit defirer *, & qu’il efto.it >biep; 
rude de fe voir rebuter eri une de? 
mande de fi peu de confequenee » 
qu’on lui avoir faite avec tant d'in-' 
fiances *pùifquil ne s'agifioit que de 
bâter cette fonction de quelque? 
jours j.efiant déjà afliiréque ce Cha- 
peau ne pouvoit manquer à la Fran- 
ce par juftice 9 & par la parole de fit 
Sainteté y que cette façon d'agir pfc- 
quoit le Roy, parce que toute la Fran- 
ce expliquoit cette lenteur à un 
manifefte mépris de leurs Majeftez.. 
Alors la Sainteté lui répondit qu'iL 
n actendoit plus que la réponfe d'u- 
nelettre pouc prendre fa refolution» 

& que pour l’amour de Dieu on lui 
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^donnait un peu de patienee , & que 
l’on cefsât ce Martoio * c’eft le mot 
dont il fe feu vit \ difant que lesinftan- 
ces qu on lui faifoit retarderoient plu- 
tôt quelles n’avancer oient ce qu jl 
lui demandoit •, & là delTus iis e ten- 
dit en un allez long di (cours de fa 
fermeté, & qu’il* le refoudroit plu- 
tôt à la mort , qu’à faire jamais . rien 
qui allât contre la dignité de fa per-, 
fonne , ni dufaint Siégé. 

Le Bailly de Vallencey qui avoir 
appris que fa Sainteté avoir en- 
voyé le jour precedent chez le Car- 
dinal Caponi pour prendre fon fen- 
timent fur ce qu’il devoir répon- 
dre à cet AmbaflTadeui* fur les let- 
tres de leurs Majeftez>& de la Mai- 
fon Royale , & qui fçavoit que quand 
on mettoit la Sainteté hors de la le- 
çon qu’il avoir par écrit , on 1 emba- • 
ralîbir allez facilement : il lui deman- 
da ce qu’il trouyoit devoir eftre plus 
préjudiciable à fa réputation , & à 
celle de fou Pontificat, ou d’avoir faiç 



R iiij 


1 



•J 


i 


_ 20 o Négociations fur les 

cette promotion en étant requis par 
de très- humbles prières , ou d'atten- 
dre qu'un AmbalKtdeur de France edt 
quitté cette Cour , & que pour en 
Faire revenir un autre , il falut que 
..(a Sainteté en vint à ce pointa que de 
faire voir à tout le monde , qu'il ne 
faifoitles chofes que dans l'exrremi- 
, te à & que pour lui il trouvoit qu'il 
y a voit une bien meilleure Politique , 
& beaucoup plus de prudence à pré- 
venir les maux qu'à les guérir quand 
ils eftoient arrivez. Toutesfois bien 
que par la façon de parler, dont le 
Pape fe fervit pour répondre à ce dis- 
cours du Bailly de Valencey, il pa- 
rtit qu'il eftoit refolu de tirer bien- 
tôt d'affaire les uns & les autres,nean- 
moins cet AmbalFadeur prévoyant 
que Ci l'AmbalIàdeur d'Elpagne a que 
1 on attendoit, ne s'unilîbit avec luy 
pour arracher cette promotion, il y 
avoir apparence que fa Sainteté ne 
la feroit qu'à l'ouverture de l'année 
Sainte , & qu'il voudroit garder cet- 
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te fonction pour en donner la veuë 
aux peuples étrangers qui irôient à 
Rome, afin de leur faire voir les ré- 
joui fiances que Ton a accoutumé de 
faire en de pareilles occafions. 

Quelque- temps après le Pape fit 
efperer à tout le monde que la pro- 
motion eftoit fort proche , & le Bail- 
li de Valence^ le conje&uroit, par un 
difcours que fa Sainteté lui avoir fart 
en fa derniere audiance. Car eftant 
tombez fur les chofes que l’on avoir 
promifes de la part de leurs Maje- 
ftez pour hafter cette fon&ion , il 
fembloit qu’elle doutât qu’on lui 
tînt parole quand on auroit tiré d’el- 
le ce que l’on en auroit voulu : cet- 
te apprehenfion du Pape fit juger à 
cet Ambafiadeur que fa Sa : nteté avoit 
fait quelques réflexions- là defius,&: 
que c’eftoit une marque qu’il avoit 
pris refolution de donner fatisfa&ion 
à toute la Chrétienté : Outre que 
l’ Ambafiadeur d’Efpagne prefioit vi- 
vement depuis fon arrivée fur ce me- 
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me fiijetj mais comme il eftoit enco- 
re jeune- homme , & fout peu expé- 
rimenté aux affaires, de facile crean- 
ce ,& qui prenoit plaifir d’eftre flaté, 
il eftoit à appréhender qu’il ne fut 
trop aifé à gouverner, & à p.efter l’o- 
reille aux douces paroles de fa Sain- 
teté. Sa plus grande efperance eftoit 
aux Cardinaux 8c aux Prélats de la 
faétion d’Efpagne , qui connoiftoient 
mieux que lui l’artifice & le naturel 
du Pape, qui luy donneroient de fi 
bons prefervâtifs , que fa Sainteté au- 
roit bien de la peine à le furprendre. 
On fçavoit que cet Ambafladeur étoit 
perfuadé que cette promotion fe fe- 
ront aupluftard au premier Confiftoi- 
rej le Cardinal Monralto difôit la mê- 
me chofe , 8c même les Efpagnols en 
eftoient fi bien convaincus , qu’ils fi- 
rent fonder le ilailiy de Valeficey 
pour apprendre fon opinion là def- 
fus^ A quoy il répondit qu’il n’en 
avoit point d’aflurance formelle*, qu’il 
croyoit que fi l’on ne la faifoit dans ce. 
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temps- là , qu’il faloit que la France » 
& l’Efpagne deméuraîïêrit d’accord 
d’en venir à des relTentimens du mé- 
pris que l’on failbit à Rome de tous 
les Rois de la Chreftienté*, que tout 
le College des Cardinaux feroitravy 
d’avoir fujet de pla nte du gouverne- 
ment prefent de l’Eglile 5 dufcandale 
qui enpouvoit naiftre > & du detri-. 
ment que la Religion en recevoit,tant 
en ce qui rcgardoit les Promotions 9 
que les autres affaires Ecclefiaftiques> 
qu’ils n’attendoient qu’une occafion 
favorable pour lever la telle & fe ti- 
rer de l’abaiflèment dans lequel fa 
Sainteté les avoit misjcar en ce temps- 
là ils nettoient pas plus conliderez à 
Rome pour l’autorité > que les Cha- 
noines de faint Pierre. 

Mais le Roy le Tentant de nouveau 
prefle par fon Alteffè Royale pour'la 
promotion de l’Abbé delà Riviere> 
écrivit encore à Rome à fon Ambaf- 
fadeur de faire entendre à fa Sainre- 
té 3 quelle ne pouvoit plus efpercr de •• 
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commerce avec la France , poar 
quelque affaire que ce pûc eftre , 
h auparavant elle ne lui accor- 
doit le Chapeau qu'il lui deman- 
doit \ & en cas de refus, de fe 
lever brufquement de l'Audiance. 
Mais comme le Bailly de Valencey 
s* étoit abbouché les jours precedens 
avec les Ambafladeurs de Venifè & 
de Florence, pourlesobliger à en par- 
ler dans leurs Audiances , afin de té- 
moigner une union tres-parfaite de 
tous les Princes Chreftiens interet 
féz , ou non j pour cette promotion , 
& qu'ils ladefiroient avec emprefic- 
ment*, parce qu’ils la jugeoientabfo- 
lument neceflaire pour le repos de 
l'Eglife^ , & de la Chreftienté v 
outre qu'il avoit eu parole de tier- 
ces perfonnes , que les Ambaflr- 
deurs de l'Empereur & d’Eipagne 
parleroient en mêmes termes que' 
lui ; il refolut de faire un difeours 
de telle forte à fa Sainteté,qu il fit ali- 
tant d'impreflîen fur fon efprit , qu'u- 
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ne brufque foitie de TAu chance : (i 
bien que dans la première qu il eue , il 
dit au Pape, que s’il ne donnoit prom- 
ptement le Chapeau que la France 
lui demandoit , que tous les Ambak 
fadeurs des Princes Chrétiens iroienc 
encore dans le Confiftoire pour y de- 
mander une chofe qui eftok deuë de 
juftice à leurs Maiftres , qu’ils prie- 
roient tout le College des Cardinaux 
de faire unanimement cette requeftej 
& qu ils y jeindroieut déplus toutes 
les Hiérarchies de l’Eglife ,:tantfecu- 
lieres que regulieres,pour demander 
que la Chreftienté ne fitft pas trou- 
blée par unecontinuation de mécon- 
tentemens qui le donnoient aux Cou- 
ronnes*,& que fa Sainteté ne prévien- 
drofit jamais les dëfordres dont l’E- 
glife eftoit menacée ,fi eile ne fe ré- 
folvoit.à faire des Cardinaux Na» 
tionnauxiLe Papeiè trouva fort éton- 
né entendant cette harangue » & il 
dit au Bailly de Valencey qu’il nefa- 
loitpoint en venir à des résolutions iï 


"Négociations fur les 
éclatantes \ puifqu’il ne lui refuloit 
point de faire la promotion ; au con- 
traire qu’il luideclaroit quilvouloit 
la faire , & bien-tôt \ & quil n’allât 
point donner à entendre à leurs. Ma* 
jeftez quelque négative , n’ayant de- 
-mandé que quelque temps pour fai- 
re cette fonéfcion avec plus de digni- 
té , au contentement d’un chacun des 
interellèz : Mais cet Ambaflàdeur lui 
repartit , qu’il n’eftoit plus de faifon 
de lui donner de ces retardemens, 
qu’il n’en pouvoit recevoir ? & que 
pafle le premier Confidoire , tous les 
autres Ambafladeurs , & lui , ne re- 
cevant point de fatisfa&ion là-def- 
fus j penferoient à ce qu’ils auroient à 
faire pour conlerver la réputation de 
- leurs Maîtres , & faire connoiftre ail 
monde ,que s’ils fe declaroient très- 
mai làtisfaits de là Sainteté , c’eftoic 
avec juftice & raifon. Le Pape luy 
redit encore une fois qu’il avoitrelo* 

• lu de la faire , & bien promptement •, 
qud ne faloit pas pour fa réputation 
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qu'il paruft qu'on la lai euft arrachée 
des mains comme par force. Sur quoy* 
cet Ambaftàdeur répondit, que s'il 
vouloit la faire au premier Confiftoi- 
re , la France eftoit encore en eftat de 
la recevoir comme une grâce fpe- 
ciale, avec fatisfaétion & reconnoif- 
fance > mais qu'eftant prolongée , elle 
ne feroit plus confiderée que comme 
line injure, pour avoir elté portée en 
tant de longueurs , après tant d'in- 
ftances & de cordiales prières *, en- 
fuite de quoy il fortit de l'Audiance, 
fans attendre d'autre répliqué de fa 
Sainteté. 

L’Ambaftadeurde Vénife ayant eu 
audience après iuy , le fit avertir 
que le Pape l'avoir alleuré qu'il eftoit 
refolu de faire la Promotion , & que 
cela fe mettrait bien-toft en effet. Le 
Duc de Linfantado qui ne pouvoic 
point encore aller à l’Audiance ordi- 
naire, parce quefbn équipage n'é- 
toir pas preft , fut à line Audianceéx- 
traordinaire, où le Pape le voyant 
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entier , luy dit : Eh bien > Monfietlt 
l'AmbalTkdcur ! venez-vous ici pour 
nous faire des proteftations comme 
les aurres ? A quoy cet Ambafladeur 
ayant répondu qu'il venoit pour con- 
jurer fa Sainteté de terminer la Pro- 
motion j comme elle en eftoit preftée 
par tous les Miniftres 1 des autres 
Princes. Le Pape luy répondit : Eh 
bien , Monfieur l'Ambaflàdeur , il 
faut enfin vous donner contente- 
ment, & au plucoft j mais à la char- 
ge que vous ne nous ferez point de . 
proteftations comme les autres *, & il 
finit ainfi. Le Duc de Linfantado 
eftant un Miniftre fort foible , le Pa- 
pe avoit facilement reconnu ion dé- 
faut j & luy en avoit déjà fait tâter 
cinq ou ftx fois dans l'affaire du Duc 
de Parme, pour l'éprouver. 

Cette foibleffe neanmoins ne ve- 
noit pas tant de (on peu d’experien- 
ce, que de la divifion des Partifans 
de fon Maiûre en Cour de Ro- 
me *, ce peu d'union l'einbarrafloit 

fort , 
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fort, car il ne fçavoit pas encore 
tous les artifices du Palais Romain , 

& le Pape trouvoit toujours moyen 
de fe défendre de luy , par Pafliftan- 
ce qu'il avoit fous main de la cabal- 
le contraire au Miniftere de cetAm- 
baflàdeur , qui faifoit contre les in- 
terefts d’Albornoz , & du Comte 
d’Ognate , & fouvent il eftoit obligé 
de plier , & il auroit efté mal avifé 
de ne le pas faire» & de ne pasdif- 
(minier & feindre au commencement 
de fe jetter entièrement entre lès 
bras d’Albornoz , pour prendre con- 
noiflànce des intrigues de Rome, 
dont eftant inftruit il pouvoir tour- 
ner le dos à cette Eminence , & diffi- 
per infenfîblement fa faéfion. 

- Tout le monde croyoit alors que la ' 
Promotion fè feroit le 6 . d’O&obre 
dans le Confiftoire qui fe devoir tenir 
ce jour là,& le Bailly de Vallencey en 
avoit conceu quelque efperance,par- : 
ce qu il s'imaginoit que PAmbatfa- 
deur d'Efpagne auroit peut-être fait 
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line fi grande inftance ati Pape, qiuî 
auroit pu obliger fa Sainteté à faire' 
cette fonétion fans s’amufer à cette 
bagatelle pour faire des Cardinaux 
dans l’année du grand Jubilé*, mais 
enfin leConfiftoire fe tint, fans qu’ory 
eut l’effet des efperances que l’on en 
avoitconceués & il y a /oit appa- 
rence , que fi le mois de Janvier paf- 
; foit fans que l’on fift cette Promo- 
tion , il faudroit attendre jufques à 
l’Année fainte , & en venir aux der-/ 
nieres extrémitez avec le Pape. 

Mais le jourpreeedent»cet Ambafi: 
fadeur s’étant rencontré en Chapelle 
avec l’Ambafladeur de Venife» ce Mi- 
niftre lui témoigna avoir grande efpe- 
rance quelesEfpagnols viendraient à 
une Conférence» & qu’ils voudraient 
tout de bon la paix generale *, Re- 
cela eftant , il efperoit que le Pape, 
feroit la promotion en çeu de temps j. 
parce, que fa Sainteté avoit lâché 
quelque parole , qui .luy donnoit 
lieu d’avoit cette efperancç y fi çç 
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■ n’eftoit qu’il vouluft l’amufer , de 
peur qu’il ne continuât à éclater , 
comme il avoir déjà fait , & le porter 
tout doucement jufques à l’Année 
fainte -, que la Signora Olympia avoit 
dit que cette fonction fe pourroit fai- 
re dans peu de jours > & quelePrm* 
ce Ludovifîo avoir donné le meime 
avis à l’Ambalfadeur d’Efpa.gne -, en 
forte que le Bailly de Valencey refo-, 
lut d’aller jufqu’au Confiftoire du 
mois de janvier , & de ne due ni de 
ne faire rien davantage que ce qu’il 
avoit fait & déclaré au Pape. , il y 
avoit quelques jours i & que palTé ce- 
la il ne garderoit plus aucune mefut 
res ,'$c qu’il en viendroic aux der- 
nières extremitez , & noublieroit 
rien de ce qui pouvoir mettre le Pape 
àjaraifon. .4 

Én ce temps là le Cardinal Alborr 
nozeftant mort,. tout le monde crut 
que cette mort inopinée avoit env» 
pêchéle Pape de tenir Confiftoire, <% 
de faite la promotioiifur ce que c’aur 
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roit efté remplir un peu brulquemenf 
un place vacquante dans le facré 
College , que de donner un fuccef- 
feur à un Cardinal qui eftoit encore 
tout chaud * & qui à peine avoir ren- 
du refprit. On crut neantmoins que 
cette mort faciliteroit la Promotion 
pour le commencement de l'Année 
iainte, parce que le Pape pouvoit 
alors contenter les telles Couron- 
nées , faire Cardinaux l'Auditeur de 
la Chambre , & leTreforier , & fa- 
tisfaire la Signora Olympia qui edt 
elle bien aife de voir AftaldiTrefo* 
rier , charge qui hiy atfuroit le Cha- 
peau j & que l'exerçant quelques an- 
nées > il pourroitfe defmterellèr delà 
dépenlè qu'il avoit faite pour entrer 
en celle de Clerc de Chambre *, outre 
que là Sainteté gagnoit en cette pro- 
motion plus de cinq cens mille li- 
vres. Si bien que le Bailly de Valen- 
cey Portant le Jeudy de Chapelle > 
voulut en parler au Pape comme il 
xentroit dans ia chambre ; mais la 
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Sainteté luy répondit en riant : Laif- 
(ons palier ces Feftes , & puis nous 
parlerons de cela. Les Efpagnols per- 
doient au Cardinal Albornoz un 
homme fort adroit > & fort entendu 
en la Cour de Rome , il mourut de- 
my-defefperé des mauvais traite- 
mens qu'il avoit receus de la Cour 
d’Efpagne , depuis l'arrivée du Duc 
de Linfantado à Rome. 

Mais bien que le Bailly de Valence^ 
fift fon polfible pour avancer cette 
promotion 5 l'Abbé delaRiviere,qui 
cftoit dans l’impatience de la voir 
conclure 5 entra dans des foupçons 
contre luy , & le voulut rendre rek 
ponfable de tous ces retardemens , 9c 
même on luy rapporta qu'il avoit efté 
tout preft de le faire rappeller en 
France 3 comme fi les longueurs que 
lfe Pape apportoit à cette fonction, 
enflent efté caufées , ou par fon peu 
d’adrelle à en négocier la conclu- 
fion 5 ou par fon peu de chaleur à* la 
pourfuite de fa fatisfaéiion. Ccft 
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pourquoy il écrivit au Comte dé 
Brieiine, que s'il at ri voit que les 
Couronnes npbtinflent paslapro-. 
motion au premier Conliftoire, de 
faire fçavoir à l’Abbé de la Riviere 
qu’il n auroit point un pareil conten- 
tement au monde à celuy de repren- 
dre le chemin de France , s’il faloit 
que les foupçons qu’il auoit eus de 
luy , continuaient; qu’il n avoir ja- 
mais eftiméçn cette vie qu’une cer- 
taine liberté qui mettoit les hom- 
mes hors de danger d’/eftre mahtrai-, 
tez : & que s’il perdoit ce repos d’e£ 
prit , ilcroiroitce malheur bien plus 
grand que la privation de l’honneur 
& de l’employ qu’il avoir pLû à fa 
Majefté de luy conférer , en cas 
que l'Abbé de la Riviere ne cef- 
/aft fès plaintes .contre luy , dont il 
n’avoit & n auroit jamais aucun fu- 
jet j & que comme il pouvoir arri- 
ver qu’il croiroit qu’un autre auroit 
plus d ’adrellè que luy pour venir à 
ut de la promotion 3 il en Quitte- 
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roit la pourfuite avec joye, & qu’il 
ne luy importoit pas, pourveu qu'il y 
eut coopéré d'une façon ou d'autre* 
& qu'il fe verroit en poilèflion de ce 
qu'il defiroit j qu'il n’efperoit pas 
neantjnoins qu’il enfalluft venir là* 
& que peut-eftre la nouvelle de fa 
promotion précéderait la dépefehe 
qu’il luy en faifoit * mais qu'en tout 
cas il aimoit beaucoup mieux fervir 
le Roy dans les moins confklera- 
blés emplois de fon Royaume, n’y 
courant point de rifque d’y eftre 
gourmande en faifant bien, que d’ê- 
tre en un lieu où fe tuant jour & 
nuit pour l'execution des voiontez du 
Roy , il fuft à tous momens en dan- 
ger de recevoir un dcplaifir 8c un af- 
front, lors que fon travail devrait; 
avec juftice luy faire attendre des 
agréemens de fon Maiftre , & de £bs 
Miniftres. 

Enfin il fe tint Confiftorre , mai s le 
Pape ne fit point la promotion, il 
prit exeufe fur ce que les autres 
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Princes n'eftoient pas encore d'ac- 
cord pour leur nomination -, & on 
eut beau luy reprefenter défaire les 
Cardinaux pour lefqueis il ny avoit 
point de difficulté , gardant les au- 
tres in fettoj &' comme il ne s’agi f- 
foit que de la promotion de Polo- 
gne , dans une Audience que le Bail- 
ly de Valencey eut en fuite , il luy 
récapitula tout ce qu'il luy avoit dit 
depuis qu’il eftoit à Rome fur cette 
matière , & tout ce que fa Sainteté 
hiy avoit répondu*, il luy remit de- 
vant les yeux toutes les inftances, 
prières , & promefTes , qu’il luy avoit 
faites de la part de leurs Majeftez , 
la teneur des dépêches qu’elles luy 
avoient écrites , & la reconfirmation 
de lès pronoftiques *, que fes Ion- 
gueurs pourroient facilement appor- 
ter de la mef-intelligence entre la 
France & fa Sainteté. Le Pape luy 
donna de belles paroles à fon ordi- 
naire , de faire bien-toft cette pro- 
motion , mais de l’humeur qu’il 
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èftoit , ceftoit temps perdu que de le 
flatter, il vouloit eftre gouverné par la 
crainte. 

C'eft pourquoy quelques Miniftres 
du Confeii du Roy crurent que cet- 
te lenteur de fa Sainteté venoit d'une 
certaine averfion fécrette qu’il avoit 
pour la France -, que* ce n’eftoit pas 
leulement les artifices & lesfouplef- 
(ès dont les Efpagnols fe fervoient au- 
près de luy, qui le portoient à ne pas 
condelcendre aux inftânces que le 
Roy luy faifoit faire -, mais à Pex- 
clufion que la France luy avoit don- 
née dans le dernier Conclave, pour 
le croire incapable de demeurer Pere 
Commun entre les Rois Chrefiiens *, 8c 
qu’il le connoifloit trop attaché aux 
interefts d’Elpagne , pour pouvoir 
vaincre fon averfion, fa lenteur, & 
fon inclination contre la France, fans 
luy donner quelque rude épouvante. 
Cefl pourquoy il eftôit d’avis qu’il 
fâlloit répandre le bruit fourd de 
Quelques mehées contre lùy -, afin 
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que les Emilïaires qu’il avoiç enFrâtv 
ce puirent l'avertie que l’on parloir 
d’ailèmbder les principaux Evêques 
& Docteurs du Roy aume , & de leur 
demander ce quun Roy en confcien- 
ce pouyoit faire > quand il trouvoit 
un Pape qui manuellement deliroic 
la fûbverfion de fon Eftat, l’agran- 
dillèment de fes ennemis -, qui ne fai- 
(oit nul compte de fes demandes > 
quoyque juftes , qui perfecutoit fes 
amis , fes valïàux, & ceux qui étoient 
fous fa protection. Il eftvray que le 
moindre bruit que l’on auroit fait fur 
ces chofes, l’auroit mis dans d’é- 
tranges allarmes, parce qu’il eftoit 
d’une humeur fort timide, & qu’il 
n’avoit pas d’amis dans le facre Col- 
lege j & ces inquiétudes l’auroient 
bien-toit fait refoudre à ne fe plus 
jouer à la France, & d’en craindre 
lacolere & l’indignation. 

Jefçay.que l’pit pourrp.it dire à 
cela que les Efpagnols n’en ayoienc 
pas ufc ainfi , mçfme durant le règne 
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3c certains Papes qui eftoient ou- 
vertement amis de la France. Mais 
5 quand 011 confidere que l’Elpagne a 

I ! befoin d’obtenir de cinq en cinq ans 

' ; une nouvelle confirmation de la 

I I Bulle delà Croifade , qui eft un des 
plus beaux revenus de fa Majeftc 
Catholique , & les hantes décimés* 

■ \ & impofitions quelle met fur les 

1 1 biens Ecclefiaftiques du conlente- 
5 ment du faint Siégé , fans lequel elle 
£ ne le pourroit faire, outre la necefi- 
: 1 fité quelle a d’eftre en bonne intelli- 
1 ! gence avec le Pape,, pour maintenir 
• | les Royaumes de Naples &.de Sici- 
it le > & que la Fiance ne confidere le 
il . faint Siégé que par un motif de Re- 
!- ligion & de pieté , fans en recevoir 
it aucun avantage temporel „ on pou 7 
is | voit conclure qu’un Pape trembler 
t • roit toujours quand il verroit; qu’un 
fi grand Royaume qui eftoit definte- 
\ refïë, non feulement 11'eftoit pas fa- 
1 T xisfait de Romej mais au(ïï qu’il eftoit 

j preft de luy témoigner fes rçftènûr 

J 
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mens , ce qui! nauroit pas à ap- 
préhender de l’Efpagne, qui pour 
les raifons que nous venons de dire y 
N n’oferoit menacer , ni mefme donner 
des marques de mécontentement. 

Mais le Pape en ce temps-là receut 
tant de nouvelles falfmées du de- 
for dre qui eftoit en Rance, quil 
tenoit pour certain qu’elle 11e pou- 
voit éviter une guerre civile , Sc un 
changement de gouvernement *, Sc 
fur ce préjugé il faifoittous les jours 
quelques nouvelles bravades , eftant 
p ïlfoa dé que dans la conjon&ure des 
affavrèi, elle né pouvoir , & rÈfpa- 
gnenofoit lu y donner du dégouft > 
de Tinquietude , ni du déplaifir. Le 
Bailly dé V alencey refoltit d’appren- 
. dré dé 1 la boiifche dü Pape quels 
efiôieUt fesi fentanens: Il croyok 
que puis qu*il' cfr âvoic parlé (i dt- • 
frîn&ement à diverfos perfonnes aù 
defavautage de la France , que s il 
rémoignoit être perfuadé que les af* 
faites de ce -Royaume Ment mieux, 

;• T 
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.quelles n’avoicnt fait depuis dix- 
huit mois 9 il y aurojt plus d'artifice 
que de fincerité en fon difcours, par- 
.ce quil croyoit que la France dé- 
toit pas en eftat de remettre le de- 
dans du Royaume dans la tranquil- 
lité $ toutes ces nouvelles qu'on luy 
jenvoyoit de France eau for en t le re- 
.tavdement de la Promotion , & fa 
; Sainteté a voit defièin de s'en fervir 
pour carefter , ou pour menacer la 
France 5 félon que fes affaires defi- 
reroient qu'il la tint en crainte 5 pu 
: en efperance > & qu'ainfi-elle dej- 
meurât attachée £ ;fes : inteuçfts; En 
cette conjoncture le Bailly de Valav 
cey fe donna bien de garde de faire 
.croire au Pape que l'on fuft en Fran- 
ce en eftat de rompre avec luy , a 
r moins que les autres Ambafladeurs 
-dés Princes fullent de la partie : & 
il refolut de parler d'une maniéré » 
que s'il luy echapoit quelque mot » 
non par inadvertence » mais par une 
feinte volubilité de langue , ppqr 
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donner quelque inquiétude ail P z~ 
p e , ce fût toujours en forte que (a 
Sainteté ne pût fe plaindre- de ht 
France , niais d'un peu trop de har- 
diellè de fon Ambaliadeur. 

Le Vendredy fuivant cet Amba£' 
fadeur eftant allé à l’Audience , il 
trouva le Pape dans une gravité fil 
grande, & dans la contenance plû- 
toft" d’un Prince triomphant pour des 
conqueftes de très- grande confide* 
ration, que dans l’afliette d’unPere 
•commun de là Ghreftienté, quil ne 
l’àvbit jamais ôiiy parler avec târit 
de hauteur rii Idé mépris de' toiitëfc 
chèfes/, qu il fit ce : jbur-là : ! ccla luy 
vénoit dé l’heureux fuccés qu’il avoit 
eu dansla guerre de Parme > & de 
^toutes les nduvelles qii’on luyécri- 
Vbit de Paris-, & même il lui témoigna 
qu’il croÿoit que la France eftoit plus 
en eftat de luy donner de là compafi- 
fion que de la peur: fi bien que quand 
il luy parla de la promotion , & du 
défit réciproque que tous les Princes 
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J 'delà Chreftienté en avoient, il luy 
répondit avec la mefme froideur, 
j jqu il fit fur d'autres chofes & com- 
[( f 4nê il lùÿ reptefenta. que ce refus 
ifafcheroit leurs Majeftez , & leur 
f : donneroit fujet de prendre des re- 

j Solutions qui ne luy plairoient pas, 

_ ,qu t l n y avoir plus rien qui put em- 
pêcher que l’on ne terminât cette 
; affaire, finon le delîein quil avoit 
, ; pris depuis peu , de faire entrer le 
i Sieur Omodei Prélat Milanois , dans 
, le fécond lieu deftiné à l’Efpagne , 

! , pour le Chapeau qu’il avoit donné 

au Cardinal de fainte Cecile , & que 
r fa Sainteté pouvoir bien garder ce- 
J luy-là in petto, jufques à ce quelle 
, eût fait confentir fa Majeftc Catholi- 
que au Chapeau de ce Prélat, en la 
place de Pacito qui eftoit nommé à 
cette -dignité -, & par confequent 
quil rfy avoit pas lieu en cette ren- 
contre de retarder cette fonétion , 
puifque donnant prefentement à cha- 
que Couronne une place , il fçavoit 

T iüj 
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que lesElpagnols feroienc latisfaits^ 
& auroient relie patience que Ton 
vQudroir pour la nomination de leur 
fécond Cardinal , quand Dom An- 
tonio d’Arragonl’auroit efté fait. U 
luy répondit que Ton ne pouvoit exi- 
ger de luy linon Ion confcntement & 
lôn aggrémcnt pour la perfonne 
nommée de la Francejque l’alïeurant 
que la première promotion feroit 
pour les Couronnes j & que l’Abbé 
de la Riviere y entreroit , on ne de- 
voit pas le forcer pour le temps de 
cette fonction, laquelle il feroit 
quand le bien de l’Eglife & du faint 
Siégé, Ion repos & la latisfaélion le 
requéreroient. Il témoigna en fuite 
qu’il ne le loucioit pas que l'Ambak 
fadeur d’Elpagne fe joignift avec ce- 
luy de France pour pourfuivre cette 
négociation, & qu’il n’avoit nulle 
apprehenlîon de voir toutes les Te- 
lles couronnées Chreftiennes en ve- 
nir à des reflentimens qui marquai 
fent la colere qu’elles avoient du 
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peu de comte que Ton faifoit de tous 
les Princes qui a /oient inrereft à la 
.conclufion d’une affaire quelles 
pourfuivoient depuis fi long-temps. 

Mais des nouvelles eftant arrivées 
à Rome de raccommodement de 
Bourdeaux, cet Ambalïàdeur efpe- 
ra de trouver dans le Pape une fa- 
çon de parler bien differente de celle 
.dont il s'eftoit fervi en foiv endroit 
il y avoit quelque temps j car on ne 
parloir que de le voir attaqué en 
ion Palais , fous pretexte de la pro- 
.. teétion que fa Majefté y donnoit à 
quelques Napolitains: maisles fauf. 
les nouvelles que fa Sainteté rece- 
voit par tous les Courriers qui ve- 
noient de France » empêchoient 
qu’elle ne revinftde fa partialité, & 
mefmeil fembloit que lesEfpagnols 
lâ :hÿTent le pied pour ce qui eftoit 
de la promotion , parce que le Pape, 
pour la prolonger, & ne les avoir 
plus fur les bras , leur avoit fait voir 
qu*il y alloit de leur intereft de ne la 
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pas faire , d’autant que la prolonga- 
tion jpourroit bien mettre du trouble 
dans la France, & le Duc de Liri- 
fantado le croyoit fi afleurément, 
que plus le Bailly de Vàlencey té- 
moignoit de chaleur , plus il mon- 
troit de froideur pour cette affaire j 
outre que par cette condefcertdan- 
ce auprès de fa Sainteté, les Efpà- 
gnols tâchoient de la porter à def- 
unir entièrement les créatures delà 
Maifon Barberineî 
Le 6'. du mois de Février le Bail- 
ly deValencey ayant receu ordre du 
Roy , & des Lettres pour prefen- 
‘ ter à fa Sainteté , il demanda l'Au- 
diance , & dit au Pape que le Roy 
pour certaines confiderations , & 
pour le bien defon Eftat, Iuy avoit 
commandé de faire fçavoir à fa 
Sainteté qu’il revoquoit le Brevet 
de la nomination au Cardinalat en 
faveur dé l’Abbé de la Rivière, & 
en fuite luyp.refentafes Lettres. Le 
Pape parut extrêmement fin-pris de 
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ce changement , & luy demanda fi 
Ton Altelïe Royale eftoit tombée 
d’accord de cette révocation. A quoy 
il repartit* quil croyoit quelle ne 
fe feroit jamais faite , fi fon AltelTè 
Royale ne l’avoit ainfi defiré , & de- 
mandé à leurs Majeftez , qui avoient 
une telle fatisfadion de ce Prince, 
-qu’il eftoit comme impofïible qu el- 
les priftènt jamais aucune refblution 
qui ne fuft accompagnée de fon con- 
fentement pofitif. Surquoy fa Sain- 
teté luy dit qu elle recevoit cette ré- 
vocation , & quelle ne feroit rien en 
-la promotion qui ne fuft au gré du 
Roy en ce qui pouvoic concerner 
la place qui appartenoit à la France , 
& que jamais perfonne n’y entreroit 
qui ne fuft bien folidement dans les 
bonnes grâces de leuts Majeftez , & 
avec leur nomination ferme & refo- 
luë. En fuite de quoy cet Ambailà- 
deur pria fa Sainteté qu’en cas 
qu’elle fe trouvât obligée de faire 
des Cardinaux pour les Couronnes , 
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de vouloir garder in petto le lieu qui 
eftoit deu aux François, & à tel qu'il 
plairoitauRoy dénommer Dequoy 
elle demeura d'accord , & luy de- 
manda à qui en general il croyoit 
que l’on deftinât cette dignité ? Il eft 
fort difficile , lui repartit cet Am- 
.balïàdeur, défaire là deftus des pro- 
noftiques •, mais je puis alfurer vo- 
tre Sainteté que l'on choifira un fti- 
jet , qui pour fes mérités & les bon- 
nes qualitez, donnera fatisfa&ion à 
voftre Sainteté! Cen'eftoit pas qu'il 
^nefceuft bien à qui on deftinoit cet 
honneur , mais il nç jugea pas à pro- • 
pos de s'ouvrir davantage là demis. 

A peine cet AmbalTadeur eftoit-il 
forti de l’Audiance , que le bruit de 
cette révocation fe répandit par tou- 
te la ville de Rome j les./peculatifs 
en firent de dlfferens jugemenspour 
la tranquillité du Royaume, & les 
plus habiles difoient que la Reyne 
eftoit trop prudente pour avoir fait 
d'elle-mefme cette révocation , fans 
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la participation de Ton Altellè Roya- 
le *, qn elle eftoit obligée de confer- 
ver trop de mefures auprès de ce 
Prince pour le repos de l’Eftat, pour 
le toucher en une affaire pour la- 
quelle il avoir témoigné tant de pafl 
fîon, & que de deux chofes l’une, ou 
que fon Altellè Royale eftoit brouil- 
lée avec fa Majefté , ou que l’Abbé 
de la Riviere avoit perdu le crédit 
qu’il avoit auprès de fon Maiftre. 
Nous verrons par la fuite de cette 
h ftoire ce qui caufa fa di (grâce, & 
ce qui le priva d’un honneur pour 
lequel il avoit tant fait de pas & tant 
d'offres , & pour lequel il avoit 
pre(Té tant de fois l’Àmbaftadeur du 
Roy, l’accufant de peu de foin, 8c 
d’intelligence avec fes ennemis. 

La quatrième Nomination que le 
Roy fit , fut en faveur de l’Evêque de 
Mets. Quoyque tout le monde le 
eonnoifïè en France fous ce titre , il 
eftbefoiri pour le faire atifïi connoître 
aux étrangers , & pour exécuter no* 


1 3 o Négociations fur les 

tue delïèin de reprefenterici quelques 
incidens de fa vie. Il elt fils naturel 
du feu Roy Henry le Grand , & de 
Henriette de Balfac d'Entragues, 
Marquife de Verneuil : c’efè un Prin- 
ce fort doux, qui a toujours aimé le 
repos, & qui ayant efté élevé pour 
eftre d'Egliie , & reveftu du titre de 
l’Evêché de Mets , ne s’étoit jamais 
méfié que de fes livres , & de quel- 
ques divertifièmens honneftes pour 
deflafièr fonefprit. 

. Sur le commencement de Tannée 
165c. la Reine n’eftant pas fatisfaite 
de la conduite de l’Abbé de la Riviè- 
re , refolut de révoquer la nomina- 
tion au Chapeau de Cardinal quelle 
Juy avoit donnée , & pour le faire 
avec quelque prétexte , elle luy op- 
pofa l’Evêque de Mets *, quoÿque fils 
.naturel du Roy -, il elïoit fils de la 
mailbn , & il eftoitj ufte de promou- 
voir à cette dignité une perfonne que 
le défunt Roy Ion mary avoit tou- 
jours eu en recommandation, qui 
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avoit de la capacité , & de la Naik 
fan ce. 

Lorfquele Brevet arriva à Rome, 
le Bailly de V alencey étoit Ambalïa- 
detir du Roy auprès de fa Sainteté , 
mais quand ce Mïniftre lui déclara 
la révocation de la nomination de 
l’Abbé de la Rivière , le Pape auroit 
bien voulu fçavoir à qui le Roy defti- 
noit cette dignité -, mais cet Ambaf. 
fadeur, ainfi que nous; avons dit, ne 
fe voulut pas déclarer là-dellus , foit 
qu’il voulût donner de l’inquietude 
à fa Sainteté, ou qu’il ne jugeait pas 
à propos de le lui faire fçavoir , à 
caufe qu’ayant communiqué ce Bre* 
vet aux Cardinaux d’Efte , & Barbe- 
rin,iis a voient trouvé beaucoup de 
difficulté à faire entrer ce Prince 
dans le facré College *, parce qu’il 
étoit fils naturel ,& particulièrement 
le Cardinal Barberin, qui luy dit que 
s’il avoit efté poffible de. l’y faire en- 
trer, Urbain V IlLfon^oncle n’auroit 
pas manqué de luy donner le Cfia- 
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peau *, parce que lorfquil étoit en 
France , il avoit promis à la Marqui- 
ic de Verneuil fa mere-de qui il avoir 
receu quantité de bons offices & d’af- 
fiftances auprès du feu du Roy Hen- 
ry IV. de l’élever à cette dignité, 
moitié par jeu , & moitié tout de bon, 
s'il arrivoit un jour qu'il fût Pape -, 
mais qu'il avoit rencontré tant de 
difficulté, ou pour mieux dire , d'im- 
pciïibilité à le faire,àcaufe desraifons 
invincibles que tous les Cardinaux, 
& les Prélats dé la Cour de Rome 
qu'il avoit confultez là-deffiis luy 
avoient apport ées,qu il avoit été con- 
rraint de s'y rendre, & de faire en ce- 
la violence à fon inclination *, qu'il 
fçavoit bien qu'il y avoit euplufieurs 
Cardinaux & plufieurs Papes qui 
étoient fils naturels , mais qu'ils a- 
voient pû fuppofer des contrats de 
mariage >leurs peres s'eftanc trouvez 
libres & en pouvoir d'époufer les 
fërnmes dont Ces énfans éffoient for- 
cis, ce qui'ne fe rencontroit pas en' 
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fa> per Tonne del’Evêque de /Mets 
quilne croyoit pas que Ton en put ja- 
mais veniç à bout, la choie eftant Tans 

exemple. V 

r. .Depuis que lerBaflly de Yalencey 
eut fait Tçavoir an Pape la revoGa- 
rian du Brevet de nomination ah Car- 
dinalat de F Abbé de la Riviere , il pa- 
rut fur Ton vifage un chagrin merveil- 
leux', parce quil avoir refolu de pro- 
longer cette fonction pour renié 'tou- 
jours la France dans FapprebenfioÀ 
de le fâcher , & en eftat de luy acteoiv 
der tout ce quil defeetoit : ceftoit de 
plus un moyen prefque infaillible > 
pour mettre, quand il euft vouluide la 
divifion entre leurs Majfcftez^ » Iês 
P rinces du fang , & le Cardinal Ma- 
zarin > mais voyant -qu’il s’éroirrronv 
pé dans Tes meiures , il & repentit de 
Tes longueurs paffëes, & il eut bien 
voulu avoir .donné ce Chapeau f> par- 
ce qu’il luy auroit acquis un Parti ian 
dans le Confeil du Roy » & même 
les bonnes grâces & l’amitié 
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de Ion Airelle Roysile. Il neperdoit 
pas toutesfois l’efperance quil- ne fe 
formât en France fur ce fujet quel- 
ques nouvelles broüilleries > & quà 
moins que les . Princes fulFent bien 
d’accord de celui que l’on nomme- 
ront; il pourroit arriver de U divisons 
& de quoy fe fatisfaire fur la perte 
qu’il faifoit. 

Mais fi le Pape avoit de l’inquiera- 
de de cette révocation j & de ne pas 
fçavoir à qui la France deftinoit cet- 
te dignité, le Bailly de Valencey ne 
fài/bit que fonger aux moyens de 
faire reiiflir les dellèins du Roy pour 
la nomination quil vouloir faire de 
l’Evéque de Mets > mais il attendoit 
la réponfe du Cardinal Barberin, 
qui s’étoit chargé de feuilleter les re-J 
' giftres des Cardinaux 8 c des Papes, 
pour y trouver quelque exemple J 
Enfin cette Eminence alla le trouver 
& luy avoiia qu’il trouvoit que cela 
n’eftoit pas tout à faitimpoifible, fi 
l’on vouloit s’attacher à la façon dont 
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toiis^ les Papes en âvoient ufé , il y 
-avoir quelques fieçles Ripais que la 
le varice avoic efté. grande dans les 
derniers , quand il s’étoit agy d’un en- 
fant naturel , bien reconnu pour tel , 
; fans qu’il y eut moyen de pallier ni 
^couvrir ce defaut; & qu’il, efperoit 
de furmonter cefcte difficulté ; . parce 
-qu’il ne t r ou voit, point de raifqn qui 
.pur. empêcher les Papes d’admettre 
dans le facré College ces enfans na- 
turels , & principalement ceux des 
Rois ,fiqôn l’apprehenfion qu’ils an- 
iment que tous les. Princes Chré- 
tiens ne dçftinaileqt d’abord au Car- 
dinalat les enfans qu’ils auroient eus 
tors un légitimé mariage. 

Cependant le Bailly de Valencey 
eftant jjeçqppp à l’A^dîance , propo- 
fa plufieurs adairçs, à fa Sainteté , âc 
«qluiparla ppiqt 'de la> nomination 
qu’il attendoit : le Pape fourit de la 
diverfité de ces affaires luy dit en 
termes de raillerie > qu’il luy avoir ' 
beaucoup .d’obligation de luy avoir ’ 

y ij L " 
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confervé tant d'affaires fî long-temps; 

& pour luy faire connoiftré qu'il f ea - 
voit bierj que la, promotion avoir eau- 
fe cette retenue, il luy demanda s’il 
croyoit quil euft bien fait , où non, 
de dilayer cette promotion jufques 
alors ? Cet Amballàdeur répondit, 
qu'il ne pou voit jamais mieux faire 
qu'en donnant toute forte de conten- 
tement à l’aîné, & au plus affection- 
né de tous fes en fans *, & que par con- 
fequent s'il eut fait la promotion 
quelques mois auparavant', elle eut 
efle tres-à propos ,-dautànt qu'en ce 
temps-là la conjoncture des affaires 
1 auroit rendue agréable à leurs Ma- 
jeftez ; mais comme les choies étoient 
changeantes , qu’elle auroit pu pro- 
duire de mauvais effets , j ff elle fê fdt 
faite deux mois pltkôt. ,: -al 

Pendant que la France 1 délibéré» 
de nommer l'Evêque de Mets ati ■ 
Chapeau de Cardinal , le Pape ne 
pouvant fe défendre des inclinations 
qu'il avoir pour les Elpagriols, ni le 
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refondre-, à faire la promotion des 
Cardinaux pour les Couronnes , il 
fit celle de Dom Antonio d’Arfagon, 
pour remplir la place que fa Sainteté 
avoit gardée/» petto à la recommen- 
dation d'Efpagne 9 quand elle avoir 
fait le Cardinal de fa in te Ç.eclie. k 
la recommandation de la France ^ 8ç 
le tout pour prendre le temps & 
la commodité de faire à fon aife là 
promotion des Couronnes. La Fr au- 
ne fut pas fâchée, dp cette promer 
tion.y quoyqiren un fejei ennejtibv 
car cela lui donna le temps de foà- 
ger à ce quelle à voit à-; faire pour 
y faire entrer l’Evêque, de -Mets* 
qu elle vouloit revêtir de cette di- 
gnité »’oà iiife rencontroit beaucoup 
de difficulté à moins -d'un coup 
•de faveàr • bien ; extraordinaire;, d« 
Pape' , jqui; xcaddc entièrement obli- 
ger la France » 8c y employer toute 
fbn autorité Pontificale 9 il ny a>/pic 
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puyér cette promotion , mais au con- 
traire qu'il y en-avoit pluireurs qui 
empêchoient de conférer cette di- 
gnité aux en fans naturels des Rois> 
& d’autres Princes Souverains i & 
on 'pouvoir alléguer contre ce Prin- 
-ce 5 que l’on avoir déjà refivfe là mc- 
me chofe à Henry I V ; : t- 1 - 

Gette promotion impreveue de 
Dom Antonio d’Aragon , furprit la 
France b & quoy qu’elle luy fût av an- 
tageuiê y âinfi que nous 1 avons, dit * 
elleen' fit .faire-des plaides parfon 
-Àmbalïadeur àfaSainteté l , niais elle 
ne luy fit point d’autre réponfe, que 
•celle qu’elle lùy avoir déjà faite, 
quelle devoit cette promotion à l’Ef- 
pagne , qu’elle l’avoit retenue il y 
f àvoît long-temps in fetto ;i& quelque 
mécontentement que le Bailly deVa»» 
lénèey pûfc ' hiyténioi gnec r de la . part 
de fa Mâje{lé pour çe procédé > il 
n’en eut point d’autre latisfaétion., 
fin on qu’elle -luy diqr qu elle ne 
croyoit pas iqjUQ <15 ües Juÿ 
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eufïent donné cet ordre -, & que la 
prévention luy failbit faire toutes 
ces plaintes. 

Mais comme en ce temps-là la 
France affe&oit d’obtenir de fa Sain- 
teté le Chapeau de Cardinal pour 
l’Evelque de Mets 5 on reïrera les 
ordres au Bailly de Valencëy de le 
déclarer à fa Sainteté , & d'en faire 
les pourfuites*, fi bien que dans la 
première Audiance qu’il eut du Pa- 
pe , après que toutesîes plaintes eu- 
rent pris fin.de part & d’autre , illuy 
parla de cette affaire-, mais eniorte 
qu’il luy déclara que ce n’eftoit 
point encore nomination -, mais que 
dans le fecret de la Confeffion il 
fiipplioit fa Sainteté de luy dire quels 
feroient fes fentimens & fes .refolu-' 
tions fi leurs Majeftez luy demaiv- 
doient un Chapeau pour ce Prince > 
la fuppliantqueperfbnne ne fçut ja- 
mais qu’il en fut venu jufques à cette 
curiofire; Alors fa Sainteté luy parla' 
fort de ce- Prince*, luy dit qud ett 
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faifoit une eftime très- particulière» 
qu’il l’avoit cpnnu en France, & 
qu il en avoit rcceu quantité de ci- 
vil itez & de bons traitemens. Elle 
luy témoigna beaucoup de propen- 
fion à pouvoir mettre dàns le facré 
cQollege une perfonne ü remplie, de 
vertus & de bonnes qualitez : & 
ci fin elle luy fit une dedu&ion de 
toutes les Bulles qui avoient efté fai- 
tes pour exclure de la Pourpre les 
enfans. naturels j mais il s'étendit 
particulièrement fur celle de Sixte 
¥; & pour condufion le pria de dé- 
tourner doucement leurs Majeftez 
de cette nomination *, parce que 
<juand bien, il pourrait ie- refondre 
à déroger à ces Balles en faveur de 
ce Pnnce, il ne le ieroit pas dans 
lç temps qui cotitroit , l’Efpagne de* 
firant avec pafficn de faire venir au 
Cardinalat un enfant naturel de Ion 
Roy, & quelle le Leur avoit refufe 
fin la rigueur des Confli tut 10ns Apo-> 
ftoliqqes en eettte rencontre » St 

qu’elle 
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quelle tiendroit ferme à ne point 
accorder un Chapeau à l'Evêque de 
Mets , pour n’eftre pas obligée de le 
donner enfuite à l'Efpagnol , qu'il ne 
vouloit point , en quelque maniéré 
que ce fuit, faire Cardinal. - 
Mais à peine le Bailly de Valencey 
eftoit-il forti de l’Audiance , que le 
bruit s’épandit par toute la ville de 
Rome , que l'on parloit en France 
de nommer l'Eveque de Mets au 
Cardinalat en la place de l'Abbé de 
la Riviere:on dit auiïi-toft que ce 
Prince eftant naturel , cela ne pou- 
voir fe faire , & que le Pape n’y con- 
fentiroit jamais -, quil n'y avoit point 
d'exemples que des Papes eulfent 
di/penle de ce defaut; : on pouvoit 
neannioins leur alléguer que le dé- 
funt- Cardinal d'Efte , oncle de celui 
qui eftoit alors à Rome, avoit obte- 
nu cette difpenfe-là , & qu'ainfi le 
Papen eftoit p£s bien fondé derefu- 
fer cette grâce à, un autre Prince qui 
£$oit ; de îueil leure nailfance. . 

** é êT " A 
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Le Bailly de Valencey fe trouvant 
prefle par la Cour de parler à fa Sain- 
teté fur la promotion de l'Evêque de 
Mets , il l’en foliicita avec chaleur 
dans la première Audiance qu’il en 
eut *, mais elle luy répondit de la mê- 
me maniéré, & avec les mêmes écha- 
patoires , dont elle s'eftoit fervie à la 
première ouverture qu’il luienavoic 
faite -, qu'il eut voulu avoir donné 
quelque chofe de confiderable pour 
pouvoir faire ce Prince Cardinal, fans 
la nomination même de la France , 
comme fa créature, & fon particulier 
ami \ & que fans les confiderations 
qu'il lui avoit apportées dés la pre- 
mière fois qu'il lui en avoit parle, 
il auroit même hâté la promotion en 
faveur dç ce Prince pour le mettre 
promtement dans le College \ mais 
que ne pouvant le faire en nulle fa- 
çon , il lui proteftoit avec douleur 
v quil l'invitoit à faire en forte que 
leurs Majeftez ne le npmmalkint 
point au Cardinalat, puifqu' il ne pou* 
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voit les fadsfaire en cela} & qü’ilau- 
roit regrec «Teftre obligé de donner 
une négative hautement , pour mie 
perfonne qui avoit tant de merites,& 
qu’il cheriflbit fi cordialement. Il lui 
répéta encore que s’ilpaffoit pardefi 
fiis les Bulles pour f Evêque de Mets, 
qu*il nepourroit refufer de donner 
le Chapeau à Dom Juan d'Autriche, 
ainfi que fa Majefté Catholique le 
fouhaitoit. 

En ce temps-là l’Evêque de Mets 
voyant que le Brevet dont le Roy 
lavoir gratifié n’avoit aucun effet , 
& que les pourfuires que l’on en fai- 
Ibit traînoient en longueur , pouflé 
par les ennemis du Bailly de Valen- 
cey , crut qu’il 11e travailloit pas avec 
allez de chaleur pour faire agréer, 
& accepter au Pape fa nomination 
au Cardinalat. U s’en plaignit au 
Comte de Brienne, pour le faire fça- 
voir à cet Ambaflàdeur -, en forte que 
pour fatisfaire ce Prince , il fut oblû 
gé de lui rendre raifon de fa nego- 

X ij 
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ciacion,&des pout fuites qu'il avoir 
faites j & il lui écrivit que par l'en- 
tremife du Cardinal Barberin , il 
avoir fait confultér , & travailler les 
plus habiles gens de la Cour de Ro- 
me, (ans qu'ils en fceullent la raifon, 
ni le motif, pour eftre inftruir, & 
avoir en main de quoy mettre à bout 
le Pape , s’il lui mettoit fa naturalité 
pour obftacle à cette promotion *, Sc 
qu’il n'y avoit que fa Sainteté qui put 
témoigner s’il avoit porté cette né- 
gociation avec chaleur ou foible- 
mène, puifqu'il n’en avoit jamais trai- 
té qu’avec elle*, & qu’ayant eu ordre 
du Cardinal Mazarin , & du Com- 
te de Brienne de ne point publier 
ce fecretjperfonne ne pouvoitlça- 
voir ce qu'il y avoir fait , ni les ré- 
ponfes qu’on lui avoit données , que 
par ce qu'il en avoit écrit àfon Emi- 
nence, ou dans les dépêches qu'il 
avoir âddrelïées au Comte de Brien- 
ne*, & que tous les avis qu'on avoit 
pillai donner eft oient apocryphes*. 
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qu'ii avoit agy fi fincerement en ce- 
la a que quoyque le Pape fut ravy 
de pouvoir lui jetter le char aux jam- 
bes 5 quil eftoit neanmoins fi feur de 
la droiture de ion procédé , qu’il s’en 
remettoit à ce qu’il en diroit *, & qu’il 
ne doutoit pas qu encore qu’il le 
traitât en ennemi formel s il n’a vouât 
qu’il l’avoit prellë dans la derniere 
extremité,& que fa Sainteté lui avoit 
dit pour derniere conclufion , que fi 
elle l’avoit pu faire Cardinal 3 elle j 
l’auroit fait fans la nomination de 
France par amitié’, mais que cela ctoit 
iitippffibie pour beaucoup de rai- 
fons 9 & particulièrement parce 
qu’il faudroit donner le Chapeau à 
Dom Juan d’Autriche , que le Roy 
d’Elpagne fouhaitoit avec paflîon de 
mettre dans le facré College , d’oii • 
procederoit une confequence trop • 
préjudiciable à l’Eglife, qui verroit * 
dans peu de temps remplir le Colle-, 
ge 3 des enfans naturels de tous les 
Rois 6c des grands Princes de l’Eu- 

X iij 
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rope*, & quelle l'avoit conjuré d*& 
crire fans bruit à leurs Majeftez , & 
de les prier de fa part de ne plus in- 
citer là dellus , pour ne lui point pro- 
curer le déplailir de donner un re~ 
fus éclatant : qu'en cas quil ne fdt 
vray , il s’avoiioit pour coupable , & 
& fe foumettoit à celle punition que 
l’on voudrait « qu'au relie illuidon- 
noit avis que les Efpagnols conti- 
nuoient à folliciter cette dignité 
pour Dom Juan d'Autriche , & lui 
accommodoient un chemin pour ob- 
tenir l'effet de ce qu'il deliroit s’ils 
venoient à bout de leur delTein, que 
le Pape ne pourrôit fans mie partia- 
lité manifefle , injulle , & offenfante 
refufer à la France la grâce qu'il 
aurait accordée à l'Efpagne *, & que 
l’on ne pouvoir faire une meilleu- 
re follicitation, veu l'inclination que 
fa Sainteté avoit à favorifer fa Ma- 
jeftc Catholique, que de laiffer faire 
à l’Ambalïàdeur d’Efpagne ce qui lui 
feroit polïiblc pour faire reulfir le 
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Cardinalat de Dom Juan d Autri- 
che. 

Je ne fçay fi ces rai Tons convain- 
quirent l'Evêque de Mets , & fi s'é- 
tant informé du Comte de Brianne 
du procédé du Bailly de Valenccy, 
il en fut fatisfait -, il ne fe parla plus 
de pourfuittfs pour ce Chapeau , & 
il y a apparence que la Cour trou- 
vant trop de difticultez à furmonter 
dans l'efprit du Pape , puifqti’ il reftt- 
foit la mefme chofe au Roy d’Elpa- 
gne : on abandonna infenfiblement 
les dcfleins que Ton avoir pour cet- 
te promotion , & on ne fe voulut 
pas expofer au refus que fa Sainte- 
té auroit pd faire , & dont il au- 
roit pu s'excufer fur les prières quil 
avoit fait faire à leurs Majeftez, s'il 
avoir efté obligé de dire en public 
les raifbns qui l’oblige roient à ne pas 

{ ►romouvoir ce Prince au Cardina- 
at. 

La cinquième nomination que le 
Roy fit au Chapeau de Cardinal 

X iiij 
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fut en faveur de i’Archevèqùe ch? 
Corinthe 5 qui etoit Coadjuteur de 
Paris. Le Pape avant cette nomina- 
tion avoit déjà fongé de le placer 
dans le facré College , afin de fe fai- 
re une créature de crédit dans lé 
conleil du Roy -, & comme en ce 
temps-là le Coadjuteur avoit To- 
leille du Duc d Orléans 3 là Sainteté 
crut ne s y pouvoir mieux inttodui- 
re » S u gagnant ce Prélat qui fàns 

doute s’oppoieroit aux delfeins du 
Cardinal Mazarin 5 qu'il tâchoit de 
perdre , & dont le crédit lui donnoic 
de la jaloufic j mais comme l’affaire 
eftoit délicate > il crut neJe pouvoir 
mieux faire qu’en gagnant le Che- 
valier d'Elbene , qui lui avoit faites 
perer que par le moyen de lès pa- 
reils , & des amis qu’il avoit en la 
Cour de France 5 il feroit jetter à 
yeux clos le Coadjuteur dans les in, 
terefts de fa Sainteté. Pour cet effet 
un bénéfice de Bretagne à fimple 
Tonfur£ venant par hazard à vaquer 
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en ce temps-là , dont la collation lui 
appartenoit , & qù il promcttoit à 
tout ce qu’il y àvoit de Prélats de 
France àRomé , & d’autres gens de 
qualité*, il le conféra tout à coup à 
ce Chevalier , & enfuite tâcha de le 
perfuader de tirer , s’il fe pouvoit , 
dans fon party le Coadjuteur, & par 
ion moyen le Duc d’Orléans. 

Je neveux pas difcuter ici qu’elles ■ 
eftoient là-deflus les intentions du 
Pape^fi c’eftoità l’Etat de France qu’il 
en vouloit , ou fi ce n’eftoit qu’au 
Cardinal Mazarin , qu’il regardoit 
comme fon ennemy mortel *, mais il 
eftoit bien difficile de toucher à ce 
Miniftre , fans toucher à l’Eftat, puis 
qu’en ce tcmp_s-là il en avoir le prin- 
cipal gouvernement fous l’autorité 
dé la "Reine * mais les ennemis dé 
fa Saifiteté difoient que fous le pré- 
texte du Miniftre, il en vouloit à l’E- 
tat *, que bien loin d’aller à une paci- 
fication entre leurs Majeftez x & tou- 
te la Ma 1 fon Royale, ilelfayoit où. 
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& comment j il pourroit faire gliflër 
de la divifion & de la contrariété J 
aux volontez de la Reine , tandis 
qu'avec Tes artifices ordinaires il tâ- 
choit de faire accroire à ceux qui lui 
preftoient l’oreille , qu'il cherifloit 
tendrement les François , & leurs v î 
avantages > & qu'il avoit toujours 
eflé empêché d’en donner des mart • I 
ques , parce qu'il ne recevoir de la 
Cour que des algarades , des mau- 
vais traitemens 3 & des témoignages 
de haine , & de peu d’eftime:mais , 
le naturel du Pape pouvoir l'excu- 
fer , car il le portoit violemment à 
un defir de l'abbaillèment de toutes 
les grandeurs du monde , non feu- 
lement dans les Eftats étrangers, » 
mais aulfi parmy les fiens : Et cela 
paroifloit au peu de cas qu'il faifoit 
des Cardinaux , des Congrégations, 
des Tribunaux de l’Eglile, & dans 
le boule verfement de toutes les Mai- 
fons nobles qui lui eftoient vaflàles, 

& par fon procédé envers tous lès 
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Ambaflàdeurs & les Miniftres des 
Princes eftrangers qui rcfidoient au- 
près de luy. j 

Le Pape donc mr les promettes 
de d'Elbene ayant jetté les yeux fur 
le Coadjuteur, fit ce qu'il put pour . 
le gagner: il n'y eut forte de caret- 
Tes que Tonne fift à ce Prélat , & Tes 
ennemis publioient mefine que Ton 
avoit répandu de l'argent en France, 
& en bonne quantité,pour faire relit- 
fir ce ddlein. Le Grand Duc fe joi- 
gnit au Pape en cette occafion -, car 
fi le Pape penfoit à mettre le defor- 
dre dans la France , & à dccrediter 
le Cardinal Mazarin ton ennemy , 
le grand Duc méditoit d'élever un 
Gondi fon vafial originaire, paroi! 
il elperoit grande participation & 
autorité dans tous les remuëmens 
de la France. Mais le Pape fut fort 
furpris quand il vit que le Coadju- 
teur, bien loin d'eftre receu de la 
Reyne en qualité de fon premier 
Miniftre , perdoit tous les jours 
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quelque choie de Ton autorité & de 
Ton crédit. 

Il fembloitneantmoins alors que 
la Cour confpirât auxddleins de la 
Sainteté, & que d’elle-mefme elle 
fc portât à ruiner les chofes quelle 
avoir pourfuivies avec tant d'artifi- 
ces & de dépens. Car un Courier 
extraordinaire qui avoit efté dépê- 
ché de Paris le iz. de Septembre > 
apportaune Lettre au Bailly de Va- 
lcncey , par laquelle le Roy luy 
commandoit de porter à fa Sainteté 
fans perte de temps , & aufïi feçret- 
tement qu’il pourroit le faire, la 
nomination au Cardinalat pour le 
Coadjuteur-, mais il n’y avoit plus 
defecret à garder, parce qu’il n’é- 
toir pas le feul qui en eut l'avis , & 
un expéditionnaire nommé Bouvier, 
6c l’Abbé Barclay , à qui on avoit 
adrelle ce Courier, l’avoient feeu 
avant luy. 

Aulîî-toft que Ton eut .apris à Ro- 
me ce que ce Courrier avoit apporté. 
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on dit incontinent que la nomina- 
tion que leurs Majeftez avçient faite 
du Coadjuteur , n’eftoit pas en inten- 
tion quil fuft fait Cardinal , mais 
feulement pour empêcher que l’on 
ne donnât le Chapeau au Prince de 
Conty -, & le bruit courut quun cer- 
tain Abbé , nommé Charrier , feroit 
bien-toft à Rome pour folliciter 
cette Promotion. Mais ceux qui 
croyoient fçavoir les affaires , di- 
loient qu’il y trouverait bien de la 
belogne s non feulement dans l’hu- 
meur du Pape , dans fa lenteur 8c 
fes ir refol utions -, mais parce que l’on 
foupçonnoit le Coadjuteur d’eftre 
Janlènifte 5 qui eftoit en ce temps-là 
un crime capital , pour lequel il n’y 
avoit point à Rome de remiflïon. 

AuÛi-toft que le Bailly de Valen- 
cey eut receu ces Lettres , il en- 
voya demander l’Audiance au Pape; 
mais parce qu’il fçavoit que Ion mal 
eftoit augmenté depuis fa derniere 
Audiance 5 pour applanir les diffi- 
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cultez qu’on auroit pu faire à la 
luy accorder extraordinairement , il 
fit dire qu’il n’avoit qu’un feul mot 
à dire à fa Sainteté , qui luy caufe- 
roit beaucoup de joye & de confo- 
lation > {ans s’expliquer davantage *, 

& il s’avança jufques là,fçachant .j 
que fa Sainteté aimoit le Coadju- 
teur , & qu’il avoit fouvent témoi- 
gné defirerque le Roy l’euft deftiné 
à cette eminente dignité -, mais il 
n eftoit pas befoinde s'expliquer da- 
vantage au Maiftre de Chambre, 
le bruit de cette nomination eftoit 
déjà paffé dans le Palais , & tout 
le monde y fçavoit ce qu’il avoit à 
dire au Pape *, mais fa Sainteté avoit 
fi mal pâlie la nuit , qu’il luy fit dire 
qu’il eftoit impoflible qu’il puft trai. 
ter d’affaires ce jour là -, & que le 
lendemain à dix heures de France il 
l’écouteroit , quoy qui puft arriver. 

Mais pendant que cet Amballa- 
deur fe préparé pour Ion Audiance, 
pour donner la derniere main à le* 
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.xecution du plan que. nous nous 
Tommes propoTez à l'entrée de cette 
Hiftoire, difons que le Coadjuteur de 
Paris, 'eftoit fils de Meflue Philippe 
Emanuel de Gondi, General des Ga- 
lères de France, & de Dame Françoife 
Marguerite de Silly , Dame deCom- 
mercy , on le devina dés Ton enfance 
à TEglife : pour cet effet eftant en âge 
d’apprendre les Sciences , on le mit à 
Paris au College des Peres JeTuites, 
où ayant fait Teshumanitez , on l’en 
tira pour le faire entrer en Philolo- 
phie en l’Univerfité,& de là eftudier 
en Sorbonne, où ayant pafle le temps 
ordonné par les Conftitutions , il prit 
les degrez , & Te fit Do&eur. Pen* 
dant Ta jeuneflè on l'appella l’Abbé 
de Buzc , & quand il commença à en- 
trer dans le monde , il prit le nom de 
l’Abbé de Rets. Alors le Cardinal 
deRidhelieu eftoit fort bien dans 
l’elprit du Roy Louys XIII. de 
glorieuTe mémoire , Sc il Te re- 
poToit Tur luy de la pluTpart du 
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fcin de Tes affaires. Aufïï-toft que . 
l’Abbé de Rets put paroiftre à la 
Cour,fon pere l’y introduifit •, mais il 
fe rencontra par je ne fçay quelle 
antipathie » que le Cardinal de Ri- 
chelieu prit ayerfion pour luy *, & 
bien que ce grand Homme deuft 
eftre au defïiis des penfées d’un jeu- 
ne homme qui ne faifoit prefque 
que de naiftre , il en prit infenfible- 
ment un certain dégouft qu’il décou- 
vrit enfin , & dans la concurrence 
que l’Abbé de Rets eut avec l’Ab- 
bé de la Mothe , qui eft aujourd’huy 
Archevefque d’Auche > pour une 
Thefe de Théologie, le Cardinal de 
Richelieu , qui eftoit Provifeur de 
la,'Mailbn de Sorbonne , prononça en 
faveurdel’Abbéde la Mothe. Je ne 
difeute pas icy s’il avoit raifon , ou 
s’il ne l’avoit pas , cela n’eft point de 
mon fait , & je n’aurois pas appor- 
té cette circonffance , fi je n’avois 
.youhï faire voir que les plus grands 
& les plus folides efprits ont fouvent 
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• des inclinations qu’ils ne peuven: 
vaincre. L'Abbé de Rets eftant ainfi 
| à la Cour, il y paroilîoit fa^s fuccés, 

parce que cette Eminence , qui lu/ 
.eftoit contraire , l’empêchoit de s'/ 
avancer-, mais enfin ce Cardinal eftant 
mort en 1642. & le Roy Louys XIII. 
ne l’ayant furvécu que de cinq à fix 
mois , la Reyne fut déclarée Re- 
gente du Royaume , fous l’autorité' 
du Roy fon Fils •, & Monfieur le Duc u 
d’Orléans Lieutenant de l’Eftat. 
Alors Jean François de Gondi , oncle 
I de l’Abbé de Rets , eftoit Arche ve£ 

{ que de Paris , & commençoit à vieil- 
{ lir. Les amis du General des Galeres 
* & de l’Abbé de Rets , qui appro- 

3 choient de la Reyne , ne manquèrent 
5 pas de luy infpirer la penfée de l’hon- 
i norer de la Coadjutorie de cet Ar- 
s chevefché. Ils n’y trouvèrent pas 
beaucoup de refiftance , & la chofe 
j fe fit lors que l’on y penfoit le moins. 

Le voila donc Coadjuteur de Paris * 

& pour cela on le reveftit d’un titré 

Y 

' - * . V, ,."V 

9. 


i 5 8 Négociations fur les 
in Partihus , & il fut (àcré Arclié£ ■* J 
vefque de Corinthe. Il vefait quel- 
ques années faifant les fonctions de 
l’Archevefque de Paris fon oncle, 
que fon indifpofition emp échoit d’a- 
gir. 

Cependant le General des Galeres 
fon Pere fe démit de fa charge, pour 
fe retirer parmy les Peres de l’Ora- 
toire, où il a vécu en exemple à tou- 
te la ville de Paris *, & il n eftpas fur- 
prenant , qu’ayant efté le Promoteur 
des Mi (fions que nous voyons en 
France,& plus peut-eftre que le Pere 
Vincent, il ait; fait une fi belle retrai- 
te ,& foitlnortfifaintement. L*^ Ab- 
bé de Rets , que nous nommerons 
déformais le Coadjuteur de Paris , 
pour imiter fon illuftre Pere , en fait y 
aujourd’huy une bien plus furprenan- 
te. Mais ne fortons point de noftre 
fu jet., & recherchons ce qui porta le 
Roy » après qu’il eut alfifté quelques 
années fon onde dans fes fonétions,à 
Phonorer de fa nomination au Cardi- 
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nalat.Ii faut poar cela reprendre les 
chofes d’un peu plus haut , & dirfe 
que le Prince de Condé ayant eu 
quelque dégouft de la Cour, il en ar- 
tribua la caufe au Cardinal Mazarin •, 
& ne Te croyant pas allez p ni (Tant au- 
près de la Reine pour l’arracher de 
Ion éfprit , il ellàya de le mettre bien 
auprès du Duc d’Orléans , & de lui 
inlpirer Ton averfion pour ce Mini- 
ftre : il y agit allez prudemment , & 
fçachant que l’Abbé de la Riviè- 
re pollèdoit entièrement Ton Airelle 
Royalé , & qu elle faifoit peu de 
chofes fans les lui communiquer , il 
attira à fon party cet Abbé , ou par 
l’intereft mile , ou par celui de la 
gloire ^ Il le flatta de le mettre en la 
place du Cardinal Mazarin,, & la Ri- 
vière donnant dans ces efperances » 
lui découvrit tout cè que fon Maître 
lui reveloit. On s’apperçût bien- tôt 
à la- Cour de cette intelligence, & les 
ennemis que le Prince y avoir , ou 
ceux qui portoient envie à la fortu- 
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ne de l'Abbé de la Riviere , uferent 
de tat d'artifices, que ce Prince ayant 
efté arrelté à l'infceu de la Riviere, 
il voulut (e plaindre à fon Maître 
de la défiance qu’il avoit de Ion fer* 
vice , & qu'il préféra de fe retirer, 
à la perte de fes bonnes grâces. 

Le Duc d’Orléans ne lui fit point 
deréponfe,& l'Abbé de la Riviere 
croyant le ramener par Ion abfence , 
fe retira en fa maifon de Petit- bourgs 
mais il n’y fut pas long-temps fans 
recevoir un ordre defe retirer à Ion 
Abbaye de faint Benoift fur Loire. 
Le voila écarté de la Cour , & hors 
des bonnes grâces de fon Maître : 
une Dame de haute qualité que vous 
me difpenferez de nommer, laquelle 
avoit fait ce coup, & qui avoit exigé 
ce lècret de fon AltelTe Royale , e» 
fit un autre enfuite, & elle introdui- 
sit le Coadjuteur auprès de ce Prin- 
ce: elle n'eftoit pas mal dans l'elprit 
de la Reine , & elle eftoit meime 
en quelque maniéré de fa confident 
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ce y & comme elle a infiniment de 
reprit, elle ne tarda gtieres d’ache- 
ver la fortune du Coadjuteur, qui 
eftoit fon amy,par la ruine entière 
del’Àbbé delaRiviere. Il avoitla 
nomination du Roy au Cardinalat 
ainfi que je Tay fait voir-, elle la fit 
révoquer > & elle en fit donner le 
Brevet au Coadjuteur -.vous avez, 
donc icy par ce difcours & le fujet 
de la révocation de l’Abbé de la Ri- 
vière , & ce qui porta la Reine à en 
honorer le Coadjuteur-, on l’envoya 
à Rome , & le Bailly de Valencey 
ayant voulu le faire connoître au Pa- 
pe , il ne pût lui parler à caufe de fon . 
indifpofition , ainfi que nous l’avons 
dit-, mais il ne manqua pas le lende- 
main de retourner à l’Audiance à 
l’heure que le Pape lui avoir mar- 
quée , ou après avoir fait une gé- 
nuflexion à fa Sainteté , il lui fit un 
petit préambule pour la faire ref- 
fouvenir de divers difcours qu’elle 
luy avoit faits plufieurs fois , pour 

Y iij 
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lui témoigner l’eftime qu'elle fai (bit 
du Coadjuteur , & le defir qu'elle 
avoit que le Roy l’eut nommé au 
Cardinalat -, après quoy il lui pre Ten- 
ta la lettre defaMajeftépour la no- 
mination de ce Prélat *, & il ajouta, 
parlant à Ta Sainteté > que puifqu'il 
avoit en cela l’effet de Tes defir$,ils'i- 
maginoit qu’elle feroit tres-promte- 
ment la promotion , pour avoir , par 
cette diligence, meilleure part en l'o- 
bligation de ce Coadjuteur-, en fuite 
de quoy il lui fit les prières les plus 
prenantes qui lui tombèrent enTeC 
prit , pour le porter à la promotion 
generale , & à la particulière de ce 
nommé de France *, il lui reprefenta 
que le Roy voulant former Ion Corb- 
fèil , 6c faire en forte que tous les 
Eftats de France y eullent part , le 
Duc d’Orléans y entreroit comme 
le chef des Princes & delà Noblef- 
fe j que le fieur de Chafteauneuf en 
auroit l'entrée pour les gens du 
Çonfeil y que le Premier Prefidem 
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de Paris , qui eftoit Garde des 
Sceaux , y aflifteroit pour les gens 
qui avouent pâlie toute leur vie dans 
les Parlemens y & quil ne reftoit 
plus que de choifir un fujet dans 
le Clergé , qui y put prendre foin 
des interdis de ce corps y & que 
fa Sainteté devoit fans différer don*- 
ner la Pourpre à ce Prélat, afin de 
lui donner la préfeance fur tous les 
autres , à la referve du Duc d'Or* 
leans*,& aufll pour lui donner moyen 
defervir le Roy avec l’éclat quicon- 
venoit à celui oui devoit delormais 
porter les interefts del’Eglife auprès 
defaMajefté. > 

Le Pape lui répondit d’un vifage 
* allez riant > que le Coadjuteur eftoit 
un tres-bon François , & il lui répé- 
ta trois fois > & bon Ecclefiaftique y 
& qui! recevoit tres-grande latis- 
"faélion que le Roy eût reconnu les 
bonnes parties & la fidélité qui 
eftoient eftèntiellement en eePrelaty 
quil ver roit la lettre du Roy,& qu à 
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la première Audiance,il lui parlèrent 
plus clairement fur Tes refolutions. ^ 
Le courier qui étoit arrivé à Ro- 
me , 8c qui y avoit apporté la dépê- 
che du Roy du vingt- deuxième de 
Septembre , donna avis au Bailly 
de Valencey qu’il y avoit un autre 
cçurrier derrière lui , qui avoit été 
dévalifépar des troupes que l’on di- 
foit efère du Prince de Condé , les- 
quelles entre autres chofes avoient 
demandé le paquet du Roy .Cet Am- 
batfàdeur s’imagina que le Prince 
de Conty ayant feeu que fa Maje- 
fté avoit nommé le Coadjuteur pour 
eftre Cardinal , s’étoit figuré que les 
lettres de cette nomination venoient 
par ce courrier } c’efl pourquoy. il f 
avoit donné cette eommiflîon à ces 
troupes , afin d’en retarder l’effet ; 
mais fa Sainteté avoit déjà receu fa 
nomination au Cardinalat, félon l’in- 
tention du Roy , fans avoir égard 
aux inftances , ni aux oppofitions 
que 1 Montreuil avoit formées , pour 
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avoir un Chapeau en faveur du Prin- 
ce de Conty, ou empêcher du moins 
qu'il ne fut mis fur la tefte du Coad- 
juteur *, toutesfois dans l'Audi an ce 
que le Bailly de Valencey eut enfui- 
te de fa Sainteté , elle lui parla plus 
nettement de l’eftime quelle faifoit 
du Coadjuteur , & des prétendons 
du Prince de Conty ; & luy dit que 
faifant la promotion , elle s'attache- 
roit fans vaciller aux intentions du 
Roy -, & que fans avoir égard à au- 
cune chofe qui lui eut efté demandée 
au contraire , elle domneroit fatis^. 
<£lion à la France 5 & le conformeroit 
aux volontez de fa Majefté. 

Montreuil voyant qu’il luy leroit 
difficile de venir à boutdefes inten- 
tions que le Bailly de Valencey 
pôurfuivoit l’affaire du Coadjuteur 
avec toute la chaleur poflible , il luy 
envoya trois perfonnes differentes a 
pour luy dire que le Prince de Con- 
dé avoir jetté les yeux fur luy pour 
le Cardinalat qui étoitduàlaFran- 
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ce j à quoy le Roy & la Reine pou- 
ioient facilement confentir, puilqu’il 
pallôit auprès d’eux pour un fujet& 
un v allai ttes-fidelle , & pour un 
homme qui ne fongeroit jamais qu'à, 
fon devoir , 5c qui e Hoir difpofé à 
finir fes jours à la Cour de Rome, 
pour y fervir fa Majefté & TEftat j 
& quainfi s'il vouloir retarder la 
promotion du Coadjuteur 5 qui eftoit 
contraire à fes pretenfions ,5c à celles 
des Princes, tout faciliteroit fa pro- 
motion , parce que ce Coadjuteur 
yg defiroit la Pourpre , que pour te- 
nfr le premier rang à Paris , & y pré- 
céder les Princes *, mais toutes ces 
proportions, au lieu de l'amufer , l’a- 
bligerentàprellèr le Pape plus vive- 
ment que jamais, & à exiger la paro- 
le de fa Sainteté fur la rétention de la 
nomination au Cardinalat en faveur 
du Coadjuteur j c'eft pourquoy il 
repartit aux envoyez de Montreuïl, 
qu'il le remercioit de fa bonne vo- 
lonté , & que beaucoup de raifons 
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luy perfuadoient que Monfieur le 
Prince n’avoit aucune part en ces 
belles offres*,& que pour le chatouil- 
lement du titre d’Eminence , il 
pouvoit le prétendre , & contenter 
ion ambition fans faire de trahifon à 
lbn Maiftre , s’il retournoit jamais 
dans fon Convent-, & qu’il eftimoit 
plus le bonnet de Grand-Maître de 
la Religion , que celui de Cardinal ; 
à caufe qu’il luy pouvoit tomber fur 
la telle avec les bonnes grâces du 
Roy, & lans fe faire taxer , eny as- 
pirant > du titre de fourbe & d’infî- 
delle. 

Montreuil voyant que fes Agens 
n’avoient pas reiilfi auprès du Bailly 
deValencey ,fit courir le bruit qitë 
le Duc d’Orléans & le Prince de 
Condé eftoient d’accord enfemble , 
& que le dernier 11e délâprouvoit U 
nomination du Coadjuteur au Car- 
dinalat que par myftere , & pour eu 
voirplûtôt le fuccez *, & que la guer- 
re qui paroUïoic entre ces Princes 6 c 
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cg Prélat, venoit d’une* intelligence 
fecrette cju il falloit diffimuler , afin 
de mieux faire reiifîir leurs defïeins* 

Le Bailly de Valencey ayant ap- 
pris ce myftere d'un homme en qui 
il nefefioit pas trop > foupeonna que 
Montreuil avoit fait ce difcours de 
cette promotion à ce confidenr, étant 
d'accord avec lui qu’il feroit fem- 
blant de le trahir pour le découvrit 
à cet AmbafTadeur, comme un grand 
fecret , & l’obliger par là à différée 
la promotion julques à ce qu’il edt 
donné avis de cette intrigue à U 
Cour. 

Alors l’Abbé Charrier que l'on 
avoit envoyé à Rome pour folliciter 
le Cardinalat du Coadjuteur, crut 
fe jetter dans l'infaillibilité de l'em- • 
porter , s'il pouvoit gagner le Car- 
dinal Panfilio *,mais dans la premiè- 
re Audiance qu’il eut du Pape pour 
les follicitations de ce Chapeau , il 
trouva que fa Sainteté en faifoit peu 
d'état. Car ayant appris que cer 
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Abbé avoir été chez le Cardinal 
Panfilio > & chez quelques-uns de Tes 
Miniftres , luy dit de ne pas s’amu- 
fure à faire la cour à ce Cardinal , & 
que ce n’eftoit pas-là la voye favo- 
rable pour obtenir fes prétendons *, 
que le crédit eftoit court de ce cô- 
té-là*, & elle luy dit la même chofe de 
-tous les autres Cardinaux , & luy* 
confeilla de quitter la penfée , s’il en 
a voit quelqu’une ,de fe fervir d’in- 
■tercelfeurs, & d’aller droit au gros 
de l’arbre. Il paro.llbit de là que le 
Pape vouloir faire en cette rencon- 
tre du Coadjuteur une créature pour 
luy j & pour toute fa Maifon j en for- 
te qu’il eût l’obligation toute entière 
de fon Cardinalat aux inclinations de 
fa Sainteté. 

Mais le Bailly de Valencey voyant 
que la promotion traînoit toujours, 
& que le Pape luy apportoit incef- 
famment les mefmes excufes pour 
fon retardement , il refolut d’en ap- 
prendre, s’il fe pouvoit , le fin, du 
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Cardinal Panfilio. Un jour quil Iqy 
rendit vifite , il le fît tomber adrôi- 
tement fur la promotion, & lui don- 
na la queftion ordinaire & extraor- 
dinaire pour en apprendre de luy 
quelque chofe de certain *, mais cet- 
te Eminence luy jura que le Pape 
même feroit très-empêché de dire 
quelle eftoit fa refolution fur le fu-‘ 
jet de cette fonction -, qu’il l'avoit 
veuë deux ou trois fois \ la veille 
d'eftre infailliblement faite*, & que 
le lendemain au matin l'éloignement 
avoit paru plus que jamais *, qu'il luy 
difoit en ami , que le Pape avoit fort 
envie de la faire , mais que les lu- 
jets qui dévoient y entrer n'eftoienc 
pas encore predeftinez , & quil jr 
avoit à cela tous les jours de très- 
cflèntiels changemens. 

Mais le Pape qui s'eftoit toujours 
propofé de fe fcrvir du Coadjuteur, 
afin de Poppofer au Cardinal Maza- 
rin dans le Confeil du Roy , pour 
achever fon defiein , tâcha un jour 
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de perfuader pair Tes emilfaires à 
l'Abbé Charrier 5 que leurs Majeftez 
dans le vray fond de leurs volontez, 
nefouhaittoient pas la promotion du 
Coadjuteur au Cardinalat. Il luy fai- 
foit tenir ce difcours pour luy per- 
fuader que fi cet honneur ne lui étoic 

Î >as conféré auffi promptement qui! 
e fouhaitoit , ce n'eftoit pasencon- 
fideration des oppofitjbns que Mon- 
treuil faifoit de la parc du Prince de 
Conty 3 mais par. celle de la crainte 
de déplaire à la Cour de France: 
Et probablement il avoit inventé 
cettç machine pour faire prendre 
l’elïbr à ce Prélat, & l'obliger à re- 
muer quelque chofe de nouveau dans 
l'efprit du Duc d’Orléans , & dans la 
ville de Paris.L’Abbé Charrier ayant 
découvert , & meme confié au Bailly 
de Valencey tout ce qui luy avoit 
efté dit , cet Ambaltadeur lui ap- 
porta plufieurs railons pour luy ofier 
cette impreflîon , & le détromper >& 
entre autres , que le Pape n'auroic 
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pas de plus grande joye, que delilÿ' 
découvrir Ton fecret, s'il luy en avoir 
propofé quelqu'un qui allait au re- 
tardement de la promotion •, & que 
lavraye marque quil la pourfuivoit 
de la bonne forte , eftoit qu'on ne luy 
avoit pu dire une feule de Tes paro- 
les qui allât au contraire d'une vive 
& cordiale demande du Chapeau 
pour le Coadjuteur : Il luy conseilla 
neanmoins de feindre quelque dé- 
fiance de fon procédé , pour faire 
venir fa Sainteté fur le leurre , &Iuy 
faire ouvrir le fac ; & de lui pro- 
mettre de le faire retirer de cette 
Amballàde , pour le châtier de cet- 
te perfidie & de cette défobeïfïànce 
aux ordres de fa Majeflé , pourveu 
qu on luy mît en main par témoins, 
ou par quelque autre maniéré, quel- 
que choie qui l’en pdt convaincre , 
& luy ôter les moyens de fe juftifier 
d une , pareille accufation , de la- 
quelle, puifqu'il ne le trouvoit pas 
mauvais qu'il s’éclaircît avec lePa, 
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pe 9 il devoit eftre alluré de bien fur- 
prendre les délateurs , & les por- 
teurs d’un femblable avis. 

Cette intrigue fe fit aumois de Jan- 
vier 1652. & peu de temps après on 
crut que le Pape feroitbien-toft des 
Cardinaux*,& comme on devoit tenir 
Confiftoire,on difoit qu’il ne le pallè- 
roit pas fans cette promotion -, car la 
nomination de l’Empereur eltoit ar- 
rivée , qui failoit le pretexte du re- 
tardement auprès du Pape i mais ce 
Confiftoire s’acheva fans qu’il s’y fift 
rien que les fonctions ordinaires des 
Audiances des Cardinaax,& les pro- 
pofitions des Eglifes vacantes , 8 c 
données en divers lieux , & il s’y 
dit que le nommé de l’Empereur 
pour le Cardinalat en la place du 
Marquis de Grana qui eftoitmort, 
é:oit le frère duLantgrave deDarm- 
ftât j de l’Ordre de Malte > & Grand 
Prieur d’Allemagne -, & le Pape re- 
fufa l’acceptation de cette nomina- 
tion, que le Cardinal Colonnapor- 
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toit, difant que ce Prince eftoit de- 
venu pire depuis fa converfion, qu'il 
n’eftoit eftant lieretique. 

En ce temps- là les divifions de la 
France recommencèrent, & le Pa- 
pe conçut de nouvelles efperances 
delà pouvoir gourmander à baguet- 
te *, mais quoique tous les avis qu'il 
en recevoit fullènt des confirmations 
de ladivifion de l'Eftat,il eftoit nean- 
moins encore fur des elpines , & il 
étoit irrefolu , à caufe derincercitu-. 
de où il étoit de ce qui arriveroitde 
ce grabuge i & il ne put s'empêcher 
de dire à l'Abbé Charrier , quand il 
fut à l’Audiance , que les François fe 
portoient aifément à la colère y mais . 
qu'ils s’en gueriftoient avec facilité, 
& qu'enfin le Roy y eftoit le Maiftre-j 
& qu’aprés un peu de bruit , chacun 
fe rangeoit à la Cour , & mettoit les 
armes bas fur l'efperance des ré- 
compenfes & des gratifications: on 
cnit que fa Sainteté avoit eu inten- 
tion par çe difcours d'apprendre fi 
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cet Abbé avoir une parfaite con- 
noiflànce de l'humeur de fon Alteft 
fe Royales & s'il luy donneroit quel» 
que feureté , que ce Prince ne fuit 
pas pour s'appaifer fi-toft. 

Le Pape croyoit que cet Envoyé 
eftoit pleinement informé des dépo- 
sitions du Parlement de Paris , aiiSIî- 
bien que de celles du Duc d'Orléans 
par la voye du Coadjuteur*, mais ceux 
qui croyoient connoiftrè quelque 
chofe.dans le Palais Romain , di- 
foient que s'il y avoir rien qui put 
hâter la promotion , ce feroit le re- 
tour- du Cardinal Mazarin , qui s'é- 
toit retiré de la Cour , fa Sainteté 
prétendant luy donner en tête le 
Coadjuteur , & aflèurer fon crédit., 
pour diminuer celuy de cette Emi- 
nence > mais ce qu'il y avoit de plus 
vifible » eftoit que l'on voyoiten fa 
Sainteté un chagrin continuel , & 
une humeur noire , qui le rendoit 
prefqué infupportable à fesplus af- 
ndez domeftiques. 


iy6 Négociations fur lès 
On donnoic alors plufieurs raifons 
du retardement de la promotion , les 
«uns difoient que le Pape fe trouvant 
contrarié par fa Niepce, & par le 
Duc de Parme , pour l'élévation au 
Cardinalat qu il vouloir faire de la 
perfonne du Sieur Faniez e Gouver- 
neur de Rome*, les autres vouloient 
que ce fuft le peu de fanté de P Ar- 
chevêque de Seville 5 qui avoir la 
nomination du Roy Catholique \ & 
on ne cômprenoit pas bien les vrais 
fentimens de fa Sainteté pour l'élé- 
vation du Coadjuteur : elle avoit té- 
moigné autrefois un grand empref- 
fement de le voir couvert d'un Cha- 
peau rouge -, mais elle fai foi t fi fort* 
larencherie, lors quil.ne tenoitplus 
qu’à elle de l'en honorer , que Ton ne 
pouvoir dire autre chofe là-delïùs > 
linon qu’elle luy avoit deftiné cçtte 
dignité , quand elle avoit cru ce Pré- 
lat échauffé dans un party contrai- 
re à celuy du Roy *, & que quand 
elle s'eftoit apperceuë qu’il s'atta- 
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choit aux interefts de fa Majefté, elle 
n’avoit pas voulu le traiter en amy , 
8c comme tenant (on parti. Cela fai- 
foit conjecturer prefque à tout le 
monde , que -fi le Coadjuteur fe fuft 
retiré des interefts du Roy > le Pape 
n’auroitpas manqué de luy donner 
le bonnet avant que le Roy euft ré- 
voqué fa nomination , afin de forti- 
fier la faétion qu il vouloir élever 
contre l’autorité de fa Majefté. 

. Cependant l’Abbé Charrier apprit 
qu’une partie de la refiftance que le 
Pape faifoit à la promotion du Coad- 
juteur, venoit de quelques Jeiuites, 
qui eftoient allez de France à Rome 
pour leur Congrégation generale, 
lefquels avoient bien duappé le 
Coadjuteur, & fait beaucoup de 
diligences pour empêcher fa promo- 
tion-, qu’ils le pjÿdioient Janfenifte, 
& peu affectionné au faint Siégé > que 
les uns avoient fait, cela pour plaire 
au Prince de Condé , Ôc les autres 
par averfion particulière contre ce 
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Prélat, qu'ils ne croyoient pas avoir 
favorable dans les differens qu'ils 
av ient avec les Ordinaires , & l'U- 
niverfité de Paris. 

Enfin la promotion au Cardinalat 
que l’on avoit tant attendue , fe fît le 
19. de Février au matin > de douze fii- 
jets, dont dix furent déclarez dans 
le Confïftoire , & deux refervez in 
petto : elle avoit efté refbluë la veille 
avant l'arrivée du Courrier de Lyon, 
& tout le monde unanimement tom- 
boit d'accord à Rome , que le Pape 
s'étoit porté àla faire, de crainte qu'il 
ne vînt un changement à la nomina- 
tion de France , fa Sainteté préten- 
dant donner par là un homme en te- 
lle au Cardinal Mazarin , pour luy 
difputer la prellèance dans le Mini- 
ftere *, ou fi leurs Majeflez n’incli- 
noient pas à cette nouvelle Eminen- 
ce, fortifier par la pourpre la faétion 
du Duc d'Orléans , & celle des Prin- 
ces , & du Duc de Lorraine , que le 
Palais Ecclefiaftique tenoit très- unis* 
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avec dellein d’abbailler l'autorité 
Royale, fouspretexte de l'éloigne- 
ment du Cardinal Mazarin : & quel- 
ques Cardinaux dè ceux qui avoient 
efté creez , ayant rencontré un gen- 
tilhomme du Bailly de Valencey, 
comme iis alloient difner avec le 
Cardinal Pamphilio, pour prendre, 
félon la couftume , à l’fflue du difner 
le Bonnet de la main du Pape , ils l’a- 
borderent, & après luy avoir dit 
quelques paroles de civilité pour le ' 
Bailly de Valencey , ils ajoutèrent 
quils avoient quelque obligation à 
la France , & au Coadjuteur de leurs 
promotions , au moins de l’anticipa- 
tion de quelques jours. 

Le Le&eur fera peut-eftre bien 
aife d’apprendre les noms & lesqua- 
litez de ceux qui entrèrent en cette 
promotion. 

Le premier fut le Langrave de 
Darmftat, nommé par l’Empereur , il 
eftoit grand Prieur d’Allemagne , & 
Chevalier de Malthe. Le Cardinal 
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Barberin avoit travaillé à faconver- 
fion à la Foy Catholique , & cette 
Eminence l'entretint à Malthe & à 
Rome cinq ans durant 3 comme s’il 
eût efté fon propre fils , avec une dé- 
penfedeplus de deux cens mille li- 
vres *, & mefme l'auroit fait faire . 
Cardinal des le Pontificat precedent, 
s'il neuft efté* trop libertin & trop 
folâtre j elle luy avoit fait donner le 
grand Prieuré d’Allemagne 5 par la 
fupréme autorité du Pape Urbain 
VIII. fon oncle j & mefme avec quel- 
que injuftice , fi l’on ne veut dire que 
les Papes* font Maiftres abfolus de 
tous les biens Ecclefiaftiques. 

Le Coadjuteur de Paris que l’on 
nomma Cardinal de Rets , y eftoit 
entré pour la France , après de fi 
longues & de fi vives pourfuites que 
l’on avoit faites pour cette. promo- 
tion; . 

Pimentel fut le troifiefme, il avoit 
efté nommé par l’Efpagne 5 & il eftoit 
Archevefque de Seville, homme fort 

vieux 
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vieux , caduc , & infirme , qui en 
cas de Conclave ne pourroit retrou- 
ver effeéHvêment à Rome, & par 
confequent ne grofïillbit pas le parti 
de fon Maiftre. 

Santa Croce y entra pour la Polo- 
gne j il eftoit d’une Maifon qui avoir 
toujours courtifé les AmbalTadeurs 
de France, à caufe que Ton plus beau 
bien venoit d’un Archevefque d’Ar- 
les. Il eftoit fort obligé aux Barbe- 
rins , & neveu d’un Cardinal qui 
eftoit ennemy juré du Pape , & qui 
luy auroit donné l’exclufion dans le 
dernier Conclave , s’il avoit efté vi- 
vant. Il y avoit apparence que fi ce 
Cardinal n’eftoit François , du moins 
qu'il ne feroit pas Efpagnol , & par 
toutes fortes de raifons on pouvoir le 
croire plus enclin au party de laFran- 
ce, qu’à celuy de fes ennemis. 

Ottobuono, qui entroit dans le 
cinquième lieu, eftoit Vénitien do 
naiftance , & avoit efté nommé au 
Cardinalat par la Republique de V e- 

Aa 
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nife. Il eftoit Auditeur de la Rote? &? 
fils du Grand Chancelier Ottobuono* 
qui avoic toujours témôigné , autant 
que la Neutralité de fa Republique 
le luy avoit pu permettre , de incli- 
nation pour la Nation Françoife , & 
de l’averfion pour l’Efpagnole. Ce 
Cardinal avoit fouvent dit au Bailly 
de Valencey quil aimoit la France 
dés qu'il avoit commencé à connoi- 
trele monde : Il eftoit homme d'eA 
prit & de fçavoir, & tres-capable ! 
d'une Légation , & d’une médiation 
pour une paix generale 3 créature 
des Barberins qui l’avoient'mis dans 
la Rote 3 & il y avoit elperance que 
la France avoit beaucoup plus de cré- 
dit fur ce fuj et , que tout autre Prin- 
ce Chreftien ? à la referve de fa Ré- 
publique. 

Chigi cft trop connu pour en par- 
ler 5 & le Cardinal Barberin le con- 
fîderoit autant que (on propre oncle 
s’il edt encore efté en vie. 

Corrado entra au feptiéme lieu * 
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il eftoit Ferrarois de naiilànceV Au- 
diteur de la Rote , homme d’efprit Sc 
de fçavoir , & d’une pieté & d’une 
dévotion qui alloit jufqu’à la fain- 
teté. Il avoit fouvent dit au Bailly de 
V alencey, les larmes aux yeux , qu’il 
aimoit & reveroitaulîî cordialement 
la France , & le Roy , que fa propre 
vie*, & le Cardinal Barberin difoit 
avec confiance, qu’il porteroit ce fu- 
jet au Pontificat aufli volontiers que.* 
Urbain VIII. s’il eftoit encore Car- 
dinal : Il avoit de l’averfion pour l’ar- 
rogance Elpagnole, & pour la ty- 
rannie que Madrid vouloir eftablir 
dans l’Italie. 

Le huitième qui fut élevé au Car- 
dinalat fut Baccio Aldobrandini , il 
eftoit créature de la Princeftè de 
Roftano, & il y avoit apparence 
qu'il fuivroit les mouvemens de fa 
bien-faitrice & de fa parente, fans 
prendre d’autre party. 

Lomellini eftoit Génois , d’une 
maifon de la faétion d’Efpagne,Tre- 
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foriér delà Chambre , homme éveil- 
le & fin j il eftoit créature des Êar- 
berins qui Pavaient porté j niques 
aux portes du Cardinalat. 

Omodei entra en la dixiéme pla- 
ce ? il eftoit Milanois , d tm efprit 
chaud & zélé 3 & Clerc de Cham- 
bre 3 créature de Barberin qui lui 
avoit procuré le Clericat de Cham- 
bre i 8c on croyoit qu’il auroit l’Ar- 
• che vêché de Milan , il eftoit vaflàl de 
la Majefté Catholique. 

On ne croyoit pas que Farneze , 
qui eftoit Gouverneur de Rome, en- 
trât dans cette promotion , 8c tout le 
monde y fut trompé , 8c ltii-mêthe 
auftî; on croyoit pourtant qu’il pou- 
voir eftre l’un des deux qui avoient 
efté refervez in petto , & que l’autre 
l'eroit pour un des parens du Prince 
Giuftiniani. 

Apres cette promotion le Bailly de 
Valencey fut à l’Audiance , 8c fit' à fa 
Sainteté les aétions de grâces que 
les Amballàdeurs ont accoutumé de 
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Iily faire de la part de leurs Mai- 
ftres,quand la promotion fe fait pour 
les Couronnes , de ce que les nom- 
mez des Rois Chrétiens y avoient eu 
place : Il fif fon rcmerciment pour 
le Cardinal de Rets , & enfuite il 
paiîà à un autre particulier de toute 
TEglife , de laquelle le Roy eftoit le 
Fils aîné , pour le choix de tant de 
bons fujets qui avoient efté placez 
dans le facré College , & dit ce qu il 
fçavoit de bien d’un chacun dé ces 
nouveaux Cardinaux. 

Il vifita enfuite les fept de ces Car- 
dinaux qui efiftient à Rome , & leur 
donna les aflfurances des bonnes vo- 
lontez du Roy : il en reçut des ré- 
ponfes tres-civiles & remplies d’af- 
feétion 8c de vénération pour le fer- 
vice 8c la perfonne de fa Majefté. 

Auffi-toft: que la promotion fut 
faite , les beaux efprits de la 
Cour de Rome , Efpagnols, Italiens , 
8c même les François, publièrent que 
la promotion du Cardinal de Rets 

A a iij 
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avoit efté faite par de fubtiles négo- 
ciations contre les intentions de 
leurs Majeftez , & particulièrement 
du Cardinal Mazarin } mais comme 
leurs Majeftez & Ton Eminence ne 
defiroient pas que la Bonne intelli- 
gence qu’ils avoient avec le Cardi- 
nal de Rets éclatât, pour ne la pas 
rendre infruétueufe , le Bailly de V a- 
lencey rioit d’un certain air à ceux 
qui luy portèrent la nouvelle de cet- 
te intrigue mal entendue en cette 
Cour , & il fouhaitoit que le Pape 
crut , que ce n eftoit que par grima- 
ce qu’on luy avoit fait cette nomi- 
nation \ mais il y eut bien des gens 
qui s’apperceurent que le Bailly de 
Valencey avoit quelque chofe dans 
fes papiers &* dans l’efprit , bien, 
éloigné de toutes ces préfuppofttions, 
& l’on eftoit fort en peine dans 1« 
Palais Romain d’en feâvoir la vé- 
rité. 

Mais après que le Coadjuteur eut 
efté éleve au Cardinalat, on foupçon- 
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na en France que fous pretexte de 
de divers courriers qu'il avoir en- " 
voyez à l'Abbé Charrier pour la 
pour fuite de fa promotion , il n’y eue 
mêlé quelque intelligence fecrette 
avec fa Sainteté. Le Roy pour s'en 
éclaircir, écrivit à fon Amballàdeur 
de penetrer s'il fe pouvoit dans ce 
fecret. Le Bailly de Valencey fît ré- 
ponfe à fa Majefté qu’à ce qu'il en 
avoit pu reconnoiftre , il n’avoit ja- 
mais écrit que pour fes affaires per- 
fonneiles , & pour celles de cet Ab- 
bé j quil n'y eftoit point entré de né- 
gociation d'union pour agir dans la 
Cour contre le Cardinal Mazarin, ou 
former des cabales avec fa Sainteté v, 
qu'il avoit appris de la Princefïe de 
Rofîano, que deux de ces Courriers 
avoient efté envoyez pour diflîper 
certains bruits de Janfenifme, que 
quelques Jefuites qui eftoient alors 
à Rome pour leur Congrégation ge- 
neràle , avoient femez en parlant des 
inclinations de ce Cardinal : & com- 

: v 
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me le Pape n’avoit pas encore envier 
de faire la promotion, il en attribuoit 
le motif à la crainte de mettre dans 
le lacré College une petfonne attein- 
te de quelque opinion nouvelle & 
defavantageufe à l’autorité du faint 
Siégé > &que huit jours avant lapro- 
motion , l’Abbé Charrier eftoit com- 
me dans le defefpoiu d’en venir à 
bout 3 & mefme avoir efté allez long- 
temps fans pouvoir ellre admis aux; 
pieds du Pape > ce quil’avoit réduit 
dans les dernieres afflictions*, & n’euft 
efté qu’il Iuy avoit fait remarquer 
que le Maiftre de Chambre ne l’a- 
voit pas introduit à caufe de certai- 
nes conjonctures inévitables , & des 
jours deftinez pour les Audiances, & 
que cela ne s’eftoit pas fait par mé- 
pris , ny par aucune mauvaife vo-. 
lonté contre fa perfonne ,il n’auroit 
pu le refoudre -, & qu’en fuite il iuy 
avoit marqué le temps qu’il dévoie 
prendre pour parler au Pape i que 
peu de temps après il fe trouva fatis- 

fait -, 
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faits & ion déplaifir fe tourna en 
confolation -, qu'en fuite cet Abbé 
luy avoit déclaré que le Cardinal 
Chigi eftoit fon grand confident, 
qu'il ne faifoit rien que par fon entre- 
mi fe, & qu'il le voyoitprefque tous 
les jours. 

Pour accélérer la promotion on 
avoit fait entendre au Pape qu'auffi- 
toft qu'il auroit élevé le Coadjuteur 
au Cardinalat , il arriveroit une 
grande divifion en la Cour de Fran- 
ce : mais avec tout cela le Pape étoit- 
fort chagrin voyant que toutes les 
Lettres qui arrivoient de ce Roiaume 
à Rome , apres cette promotion , ne 
partaient point de cette divifion 
qu'on luy avoit fait efperer: furquoy 
les plus fenfez difoient que ce nou-* 
veau Cardinal ayant enfin dans le ré- 
gné & le gouvernement prefent, 
mis fur fa telle un bonnet rouge, & 
eftant dans l'attente d'un fi bel Ar- 
chevefché , la reconnoillànce , la 
bien-feance > 6c la genarofité le por-. 
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teroient à l'avenir à travailler à la 
réunion de la Maifon Royale , dans 
laquelle mefme cette Eminence pou- 
voir trouver avec honneur & répu- 
tation la perfection de fa bonne for- 
tune , & le faire pourvoir de bons 
Bénéfices & d’honorables emplois , 
au lieu qu’en voulant y nourrir la 
mauvaife intelligence ,.il fe diffa- 
meroit , appauvriroit , & rendroit 
inutile cette pourpre , cette Eglilè , 
& ce Diocefe fi célébré , qui luy 
avoient efté donnez , & feroit que 
tant davantages feroient fans effet, 
pour l’avancement de fes amis , 6 c 
de ceux qui avoient contribué à fa 
gloire *, outre qu’il y acquerrait le 
nom d’ambitieux j d’infatiable, & de 
perfonne fans reconnoi fiance des 
bien- faits, ce qui feroit une vilaine 
tache à un homme bien né. 

Ueftvrai que l’on auroit bien foti- 
haitté en France que la promotion 
fe fuit retardée quelque temps , afin 
que le Coauteur donnât des prexx- 
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ves vilibles de (on attachement à U 
Cour-, & comme le Roy n’eftoit pas 
encore informé que cette promotion 
fuft faite > il avoir écrit pour cela 
au Bailly de Valencey •> mais outre' 
qu elle fe fit lors qu’on y fongeoit 
le moins , il luy auroit encore 
efté impoffible de la faire prolonger 
davantage , quelque adreflè & quel- 
que foiippleilè qu’il eût mis en pra- 
tique. Car il n avoir que quatre 
voyes ou motifs pour cela *, fçavoir la 
Princeflè de Rolïano , en cas que 
Ton neuft pas voulu donner le Cha- 
peau pour fon coufin *, mais quand 
elle eut obtenu ce qu elle deman- 
doit , elle ne luy fervoit plus de rien 
pour ce deflein : Il avoir encore le 
Cardinal Chigi , mais quand il fut 
aflèuré d’y entrer, la Rhétorique de 
cet Ambaüàdeur n’auroit pas efté de 
. mife pour luy perfuader la patience. 
Sa troifiefme refource eftoit le Car- 
dinal Barberin , qui bien que decre- 
dité 3 avoit fous-main de grands ref* 
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forts pour faire jouée cette machine 
dans le Palais , quand on ne s'aper- 
ce voit pas quelle fuit à fon avanta- 
ge j mais quand il eut veu que Co- 
rado, Chigi, Ottobuono, & Santa 
Croc.e y avoient place, il luy tar- 
doit que la promotion ne fuft faites 
enfin la derniere eftoit fi le Pape eu (b 
deftiné le Chapeau à des perlonnes 
agréables à l'Efpagne, de faire fes 
plaintes à la Princefïe de Roflàno > 
au Cardinal Chigi , & à Barberin, 
mais dans cette nôuvelle promotion 
de Cardinaux , l'Efpagne y avoir eu 
fi peu davantage , quà moins d'a- 
voir ordre du Roy de changer la no- 
mination , il n avoir plus de prétex- 
te de demander le reculement de 
cette fon&ion. Le bon de cela eftoit 
que l'Abbé Charrier qui follicitoit 
cette promotion pour, le Cardinal de 
Rets, croyoit par le procédé du 
Bailly de V alencey , que leurs Ma- 
jeftez , & tout le Minifteré fouhai- 
roient avec plus d’impatience la /a- 
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tisfa&ion du Cardinal de Rets ,qu e 
luy-mefme i & cet Abbé en eftoit fi 
petfiiadé , qu'il difoit tout haut que 
fi le Cardinal de Rets n eftoit le refte 
de Tes jours aveuglément attaché au 
fervice réel du Roy , & de la Reyne, 
Sc à l'amitié du Miniftere , quil fe- 
roit leplusméconnoiflànt homme du 
monde. 

Cependant le Roy fe plaignit au 
Bailly de Valencey fur ce qu’on 
luy avoit donné avis , que le .Car- 
dinal de Rets avoit eu permiffion de 
fa Sainteté de fe faire mettre le Bon- 
net par la main de telle perlonne que 
bon luy fembleroit > & que c'eftoit 
en quelque façon offenfer faMajefté, 
de ne point rendre cette marque 
d'honneur à fon Maiftre , & à fon 
bienfaiteur, pour évitef de faire 
quelque civilité au Cardinal Maza- 
rin , Sc ne pas donner de jaloufie ait 
Duc d'Orléans. Le Bailly de Valen- 
cey , pour répondre à ces inquiétu- 
des de la Cour , dit que le Cardinal 
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de Rets nefedevoit pas vanter de- 
voir obtenu aucun Bref » Lettres? ou 
permiiîîon de Rome , qui fût hors 
des limites du courant ordinaire? ni 
qui luy donnât lieu de particulari- 
fer en la prifc de fon Bonnet ? & de 
ne s y pas conduire comme tous les 
Cardinaux avoient fait jufques alors, 
à qui le Pape écrit un Bref , & un pe- 
tit Formulaire de ceremonies pour la 
prife du Bonnet*, que fa Sainteté en 
cette rencontre n'éerivoit jamais rien 
direéfcement aux Rois ni aux Princes, 
dont le vaflàl avoit efté promeu au 
Cardinalat , parce qu'il le pouvoir 
donner le Bonnet luy-melme *, qu'il 
n’avoit qu'à fe mettre à genoux , & 
faire fur luy le figue' de la Croix 
de la part du Pape? qu'il eftoit au- 
torifé pour cela *, qu'en cette a&ion 
il reprefentoit de la main fa Sainteté? 
& delà tefte le Cardinal. Que fi le 
Cardinal de Rets faifoit quelque 
nouveauté en cette rencontre? que 
l'on ne fe pouvoit pas plaindre de 
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Rome,& que l’on en devoit attribuée 
tout le blâme & toute la faute à cette 
Eminence , qui de fon pur mouve- 
ment , & par politique , n’avoit pas 
voulu fuivre le chemin de fes Prede- 
ceflèurs*, que le Palais Apoftolique 
n'avoit aucune part directement ni 
indirectement au manquement de 
cette Eminence ; qu’il iuy eftoit li- 
bre de choifir qui elle voudrait pour 
cette fonction , & que s’il ufoit mal 
de Ion pouvoir, il eftoit tout feul blâ- 
mable, particulièrement eftant vaf- 
fal>& nommé à cette dignité parle 
Roy , puifque les Nonces rendoient 
cette déference à fa Majefté quand 
ils eftoient faits Cardinaux , de rece- 
voir le Bonnet de fa main : à quoy 
il ajouta une petite particularité, 
qu’il pria fa Majefté de vouloir tenir 
dans le dernier fecret , parce que fi 
elleyenoit à la connoiftance du Pa- 
pe , il pourrait entrer en foupçon 
qu’il eut trop d’intelligence & de 
commerce dans la Secretairie d’E-, 
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ftat : Qu'il avoit apris que le Car- 
dinal de Rets avoit écrit à Ro- 
me par le dernier ordinaire, pour 
sexcufer du retardement de celuy 
qui luy avoit porté fon Bonnet; par- 
ce qu ayant écrit à la Cour, pour ap«. 
prendre de faMajefté la maniéré en 
laquelle il luy plaifoit qu’il agît pour 
prendre ce Bonnet, fi le Roy vou- 
loit qu il allat en Cour pour le re- 
cevoir des mains de fa Majefte, ou 
qiul fe fervift de quelque autre ex- 
pédient , pour ne donner aucune ja-’ 
loufie dans la ville de Paris; & qu'on 
luy avoit répondu que dans quatre 
jours onluy feroit Içavoir la volonté 
du Roy : Sc qu ainfi il paroifloit par 
cette Lettre qu'il n avoir pas ordre 
de Rome d'introduire aucune nou- 
veauté en cette ceremonie. 

Mais tout change fur la terre , & 
ce grand empreflèment que la Cour 
avoit témoigné pour la promotion 
du Cardinal de Rets , fe rallentitpeu 
à peu; & à peine jouit-il fix mois. 
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paifiblement de cette dignité : Tes 
ennemis ou fa mauvaife conduite le 
firent foupçonner à la Cour > & il 
perdit en un inftant les bonnes grâ- 
ces de leurs Majeftez \ & tout le 
Palais Apoftolique fut extrêmement 
furpris de l'accident impréveu qui 
luy arriva.Ce fut le Courrier Héron 
qui en porta extraordinairement la 
nouvelle à Rome , & qui ayant 
expofé au Bailly de Valencey le 
fujet de fon voyage, cet Ambatfa- 
deur le pria de garder le fecret, 
jufques à ce qu il eût eu Audiance du 
Pape. Mais comme la Cour de Ro- 
me fe vante de ne laifler, & de ne 
pouvoir fouffrir rien de fi caché 
quelle 11e Pe vente au bout de vingt- 
quatre heures *, cet Ambafiàdeur eut 
le plaifir de lui perfiiadér , & de luy 
faire avouer le contraire en cette oc- 
cafion. Car les Cardinaux , les do- 
meftiques de fa Sainteté , & les Ef- 
pagnols firent ce quils purent pour 
découvrir le motif de ce Courrier , 


y 


2 , 9 8 Négociations fur les 
avant que cet Ambailàdeur allât I 
l’Audiance •, mais ce fut inutilement 
car on fit mettre Héron au lit > & il 
ne parut point dans la ville’’, & pen- 
dant que le Secrétaire déchinroit 
les lettres ,1e Bailly de Valencey al- 
la , comme fi de rien n eût été , faire 
quelques vifites pour s’accommoder 
à la journée , & donner ce que l’on 
appelle en Italie les bonnes feftes i 
afin d’éviter les vifices,& les queftions 

f >articulieres que les Cardinaux de 
a faélion Françoife auroient pu luy 
faire : Et comme il avoir déclaré, 
qu’il ne pouvoir retourner à l’Au- 
diance de fa. Sainteté , après ce qui 
s’étoit pafle au fujet de la détenfion 
du fieur Corfini , fi le Roy ne luy w 
commandoit de la reprendre , ou 
que fa Sainteté ne le fît afltirer de 
l’y recevoir avec lerefpeéï: qui eftoit 
dû à fa Majefté, & l’acciieil conve- 
nable à l’Ambatïadeur du premier 
Fils de l’Eglife -, il fut alFez heureux 
qu’en ce même inftant l’Amballà- 
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deur de Venife luy donna parole, 
que le Cardinal Pamfilio luy avoir 
donne la tienne , que s’il vouloit re- 
tourner à TAudiance , & voir le Pa- 
pe , il en feroit traité atifïï-bien que 
jamais. Il fe refolut de la demander, 
parce que le Roy par fa dépêche 
que Héron luy avoir apportée , luy 
commandoit de déclarer au Pape, 
quil avoit fait arrêter le Cardinal 
de Rets , & l’avoit fait mettre au 
Bois-de-Vincennes , pour affaires qui 
concernoient fon Etat j en forte qu’il 
fe trouva a vec tout ce qu’il defiroit 
pour reprendre avec réputation fes 
audiances -, & executer les ordres du 
Roi , & empêcher que le monde ne 
dift qu’il avoit plié. 

Ilapprehendoit extrêmement que 
l’on ne pénétrât ce qui avoit fait ve- 
nir Héron fî diligemment à Rome j 
car ayant demeuré plus de fix femai- 
nes fans aller chez le Pape , on auroit 
pu perfuader à fa Sainteté en cette 
rencontre , qu’elle avoit un beau 


3oo Négociations fur les 
moyen de fe venger de luy , en le te- 
nant le bec en l'eau ,avec des excufes 
plaufibles pour ne l’écouter pas y 8c 
cependant le préparer à luy faire des 
reproches étudiées & préméditées 
par les fcribes & les doéteurs delà 
loy -, & fur tout , il apprehendoit les 
intrigues de Florence , de la Mailon 
de Medicis,& des Cardinaux , qui 
eftoient tout à fait attachez à la dé- 
fenfe de leurs imiimnitez,& de leurs 
franchi fes. 

Lorfqu il envoya demander l y Àü- 
diance au Pape , il eftoit feul avec la 
Prjncefle de Roflàno ? & il ne fe trou- 
va peifonne pour porter la parole 5 
car la fon&jon de l’Eglife pendant la 
matinée s & ia folemnité au jour qui 
avoit été longue, avoir fait retirer en 
ce- temps-là , laplufpart des domeftt- 
ques du Pape -, &: ils eftoient allez,ou 
dîner, ou vacquer à leurs affaires par- 
ticulières *, en forte que pas-un ne fe 
trouva alors à l’appartement du Pape. 
II eft vray qu’il n y ayoic pas d’appâ- 
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ipencc qu àprés une fi longue ceremo- 
-nie,& à une heure fi indue , & fi peu *• 
accoutumée : Il y eue un Miniftre qui 
voulût demander TAudiance ; fi bien 
qu’il falut attendre que le Maître de 
Chambre fût revenu de la ville, le- 
quel auflï-tôt que le Gentil-homme 
de cet Ambafiadeur luy eut parlé • 
alla porter la parole pour avoir 
Theure de fa Sainteté, & la luy don- 
ner , fans confiderer que le Pape 
eftoit avec fa Niece : fa Sainteté la 
luy oétroya avec des marques de 
joye qui parurent même fur le vifa- 
ge du Maître de Chambre \ ce qui 
fit juger à cet envoyé, que Ton avoit 
au Palais plus d'envie de l'y revoir, 
que lui d’empreflèment pour y aller. 

Quand il fut àl'Audiance, & fur 
fon banc , il commença fon difeours 
par une déduction de tous les biens, 

& de tous les honneurs que la Mai- 
fbn de Gondi avoit receus des Rois 
de France , depuis que Catherine de 
Medicis les avoir amenez avec elle > 
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quand elle y eftoit venue -, Il appuya 
enfuite fur lesaverfions quë le Car- 
dinal de Richelieu avoir pour le 
Cardinal de Rets , qui pour lors ne 
portoitque le nom d’Abbé de Rets ; 
Il parla de la dignité de Coadjuteur 
de l'Archevêché de Paris , que la 
Reine luy avoit donnée dés le len- 
demain de laRegence ; il exagéra les 
avantages que ce Bénéfice apportoic 
à la perfonne , & à la Mailon de ce 
Cardinal -, que c eftoit une grâce qui 
auroit fuffi pour attacher tout autre 
homme que luy à un fervice aveu- 
gle , 6 c dans les interefts de la Ma- 
jefté de la Reine 9 qui ne pouvoient 
cftre feparez de ceux du Roy*, il fit 
enfuite une peinture bien naïfvede 
routes les avions de cette Eminen- 
ce il vint après à fa nomination au 
Cardinalat , & remit devant les yeux 
de fa Sainteté 9 tout ce qu'il avoit 
fait pour faire reüflir & hâter la pro- 
motion par ordre exprès de fa Ma- 
jefté *, le bon accueil que le Roy avoit 
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fait à cette Eminence depuis fa Ma- 
jorité , & depuis quelle avoit efté 
à~ Compiegne recevoir le Bonnet de 
la main de la Majefté*,& qu* après tant 
de bons traitemens , il s’étoit mécon- 
nu en forte que le Roy avoit efté obli- 
gé de le mettre en lieu de feureté > 
pour l'empêcher de fe perdre entie- 
rement-, que le Roy,bien que le Maî- 
tre de tout ce qui étoit François , ai- 
mant & cheriiiant fa Sainteté, com- 
me Ton Pere , avoit voulu luy donner 
avis du déplaifir que fa Majefté avoit 
receu d’eftre obligée d’en venir- là > 
parce que cela de prime abord fem- 
bleroit choquer le College des Car- 
dinaux , duquel le Roy & la France 
avoient toujours efté les Protecteurs, 
aufll-bien que du faint Siégé*, mais 
qu’il n’y avoit point eu moyen de 
faire reprendre le bon chemin à cet 
e (prit, qui poulfoitàbout toutescho- 
fos , & qui avoit donné heu à fa Ma- 
jefté d’en venir à larefolution de le 
faire arrêter *, qu’encore quelle n’ai- 
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mât pas de faire reflèntir les coups 
de fa juftice aux Ecclefiaftiques 3 fa 
qualité de Pere du peuple l’avoit 
forcé de faire vivre fes fujets en paix. 

Le Pape au commencement hau£ 
Tant les épaules , & les yeux auCiel> 
dit: Mon Dieu > qu’il arrive d’acci- 
dens étranges & nouveaux durant 
mon Pontificat! D’abord il excufale 
Roy fur la tendreile de Ion âge 3 & 
la Reine fur la bonté de fon naturel, 
& félon fa couftume rejetta tout le 
motif de cette dêtenfion fur la Poli- 
tique du Cardinal Mazarin. 

Le Bailly de Valencey pour luy ré- 
pliquer ,luy dit que le Cardinal Ma- 
zarin eftant abfent de la Cour , il n’y 
avoit guere d’apparence qu*il trem- 
pât dans cet Arreft *, qu’il n’eftoitpas 
croyable qu’un Cardinal confeillât 
d’en emprifonner un autre & re- 
prefenta fi prelTamment à fa Sainte- 
té quelle avoit tort de s’en pren- 
dre à ce feul Miniftre , quelle fe 
trouva comme obligée à changer de 

difcours » 
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difcours , & fansprefque témoigner 
qu’elle fît reflexion fur ce qui etoit 
arrivé au Cardinal de Rets ", mais 
revenant tout à coup comme d’un 
profond fommeil , elle dit au Bailly 
de Valencey avec une forte excla- 
mation : Eh 1 pourquoy ne m’écri- 
voit-on pas une lettre de le faire re- 
tirer de la France pour le faire venir 
à Rome , & l’y tenir comme en pri- 
fo n? Cet Ambafladeur luy dit 3 que fl 
la refolution eût efté prife de Ion- • 
gue-main d’éloigner ce Cardinal, &, 
de s’en aflürer , que l’on auroit pû 
en ufer de la forte : mais que le Roy 
n’avoit fait le commandement , & 
n’avoit eu la penfée d’en venir à cet- 
te extrémité , que quand il n’y avoic 
plus eu d’efperance de convertir cette 
Eminence -, & qu’ainfi il n avoit pas 
efté poflïble de différer d’un jour 
fon Arreft , de peur que ce retarde- 
ment ne rendît le mal incurable. 

Le Bailly de Valencey reçut deux 
lettres du Roy dans le pacquet que 
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Héron luy avoit apporté, Tune pour 
le Pape , & l’autre pour le Cardinal 
Panfilio ;mais il ne jugea pas à pro- 

Î >os de les leur rendre parce qu'el- 
cs portoient creance de la détention 
du Cardinal de Rets , & il fe perfua- 
da que ces lettres monftroient quel- 
que chofe d’extraordinaire, qui n’al- 
loit pas au maintien de cette opi- 
nion bien fondée , que le Roy avoit 
Une pleine autorité d’arrefter les Car- 
dinaux , quand iis pechoient contre 
robeï liane e qu'ils dévoient à fa Ma- 
‘ jefté, & contre leur ferment de fide- 
lité. 

Le Vendredy fuivant le Pape af- 
fembla une Congrégation extraor- 
dinaire , compofee des Cardinaux 
qui avoient efté Nonces ©u Légats 
aux païs étrangers , qui efioient 
vieux , & dans la neutralité, pour 
prendre leurs avis fur cet accident , 
& il n’y en entra de jeunes que le 
Cardinal Panfilio , à qui le Pape 
défendit fur peine d’excommunica- 
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tion , de rien reveler de ce qui fe 
pafferoit ; mais ils furent peu de 
temps aflemblez -, car le Pape ne vou- 
lut que leur faire part de ce que 
PAmbafladeur de France luy avoit 
dit en fon Audiance : il leur parla 
pour cet effet en ces termes:. 

Venerabiles fratrcs , petiit à nobis 
audientiam Chrifiianifiimi régi s Ora - 
tor : indnlfimus. Dixit adventfife ex 
Calliis Çurforem , qui illi detultritre* 
gia jujfa ? Ut nobis nanti aret y quate- 
nus Rex Afin El ns necefiitate fuerit > 
ut dilettum filium Cardinalem de 
Rets j carceribus caftri quod dicuntde 
Bofco de V'icenna iujferit mancipari , 
eb rationes quas facile percipere po - 
tuifiemus ex Itteris Nantit riofiri in 
Galliis. Nunc maximo dolore fumas 
affefti t quod Cardinalis Archiepifco- 
pus tri fua Archidiœtafi fit ita deteri - 
tusabfque alla nofira autoritate , ac 
per mi fiions. Cum igitur agatur de tan - 
to negocio, expettamus qttid ajferatur, 
,&ut quid agendum fit 9 pofit cognofà 
fubiungatur. C c ij 
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Le Pape ayant fini ce petit di£ 
cours, demeura quelque temps com- 
me attendant que quelqu'un des Car- 
dinaux parlât , & dît fon fentiment 
fur cet accident > mais perfonne 
n’ayarit ouvert la bouche , fa Sain- 
teté prit la parole fur d'autres ma- 
tières* 

Après que cette Congrégation fut 
levée, nonobstant les excommuni- 
cations que le Pape âvoit fulminées 
contre ceux qui reveleroient ce qui 
s'y feroit pafîë , le Bailly de Valen- 
cey apprit de l'Ambaflàdeur de Ve- 
nife , qui l'avoit fans doute appris du 
Cardinal Cornaro , que fa Sainteté, 
& ces Eminences n'avoient fait que 
lire & entendre les dépêches du 
Nonce Bagni fur cet accident , feuil- 
leter tout ce qui s'eftoit fait à Rome 
pour les détendons en Allemagne 
du Cardinal Cleyflèl , & en ESpagne 
du Cardinal de Lerma , & refoudre 
de travail 1er en fuite de concert aux 
moyens de fe faire traiter en cette 
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rencontre de la mefme maniéré par 
la France * qu’ils l’avoient efté de ces 
deuxEftats jde ne demander rien an 
Roy que ce qu’ils croyoientleur eftre 
juftement deu pour la confervation 
des Privilèges & des Immunirez de 
l’Eglife*, & faire voir à tout le mon- 
de, que l’on ne leur avoir dénié au- 
cune chofe de ce quils avoient de- 
mandé*, & que fans doute s’ils a~ 
voient demandé davantage? on leur 
auroit accordé quelque chofe de 
plus. 

Le Vendredy fuivant qui eftoit le 
14. du mois de Janvier le Bailly de 
Valencey alla à l’Audiance? où fa 
Sainteté luy donna part del’envoy* 
qu’elle avoir fait le Mardy vingt-un 
du mefme mois , d’un Courier extra- 
ordinaire en France? chargé d’un 
Bref pour fa Majefté fur l’Arreft du 
Cardinal de Rets.? àquoy toutes les 
Congrégations ? & les Confiftoires. 
qui s’étoient tenus fur cette affaire 
avoient abouti. Il cft vra y que fa 
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Sainteté auroit eu envie de faire un 
peu plus de bruit de cet emprifonne- 
ment, pouffée à cela , ou par lescon- 
feils de Florence & des Espagnols, ou 
parles inftances que lesparens&Ies 
amis de cette Eminence qui eftoient 
en France luy avoient faites -, mais 
îvayant pas efté fécondée des Cardi- 
naux , qu’elle avoir choifis pour Con- 
feillers dans cette affaire , elle trou- 
va à propos de fuivre l’avis que le 
Bailly de Valencey luy avoit donné , 
de procéder avec douceur & amour, 
& le contenter d’écrire le Bref dont 
nous parlons , la teneur duquel eftoit 
civile , obligeante & paternelle, & 
qui ne tendoit quà témoigner au Roy 
qu elle croyoit que fa Majefté n’avoit 
point fait reflexion lors qu elle avoit 
fait arrefter le Cardinal de Rets, fur 
le tort que cette refolution faifoit à 
l’Immunité Ecciefiaftique , & parti- 
culièrement au facré College \ 8 c à 
prier fa Majefté pour l'élargiflèment 
de ce tte Eminence. Il fe tint en fuite 
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plufieurs Confiftoires où cette matiè- 
re fat difcutée à fond. , & il y eut des 
Cardinaux qui alléguèrent plufieurs 
. raifons , pour appuyer l’aéfcion du 
Roy , qui a voit un Privilège du 
Paint Siégé d’en pouvoir ufer de la 
forte •, que la necefîïté de fes affaires, 

' le vouloit -, & que peut-eftre les qua- 
litez du Cardinal de Rets , fon cré- 
dit, &fonefprit, qui pouvoit caufer 
beaucoup de mal, le demandoient 
ainfi : Et ils tomboient tous dans ce 
fentiment commun , que l’Immu- 
nité Ecclefiaftique éftant de droit di- 
vin , on ne pouvoit pas y toucher fans 
crime. 

Mais toutes ces conteftations ne 
font point de noftre fait, puis que 
nous n’avons entrepris que de repre- 
fenter dans cette Hiftoire les intri- 
gues des Promotions > les motifs & 
les evenemens de ces nominations , 
que le Roy fit pendant le Pontificat 
d’innocent X. à quoy je croy avoir 
fatisfait , &fi je n y ay pas reiiffi avec 



31 1 Neg.furlesprow. au Car J. 
iWpréement & la fatisfad 

11 du moi hj wiiv 
tuiuuuiuun u. y « v oir fait tout cc cjuc 
j’ay pu 3 & reprefenté ingenuëment 
les choies comme elles Je font paf- , 
fées.. 











